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VOEUX DU CLERGE 
A SON EXCELLENCE

Les membres <ln clergé diocésain )>rése)i- 
teront leurs voeux à Sou Excellence Mgr 
Papineau mardi prochain le SO décembre à 
Il h. 15. Le dîner sera ensuite servi à Eévê­
ché selon la trad il ion.

i*-

SON EXC. MGR PAPINEAU PRESIDE 
LE JUBILE D'OR DU TIERS-ORDRE 

FRANCISCAIN A SAINT-THOMAS
C'était grande fête paroissiale et ’ Excellence était accompagnée du

religieuse le 14 décembre à St-Tho- 
mas de Joliette. jubilé d'or du tiers- 
ordre. Aussi M. le curé et les mem­
bres du discrétoire voulurent célé­
brer dignement cet évènement pa­
roissial et ne négligèrent rien pour 
que l'hymne d'action de grâce soit 
complète.

Aussi avons-nous commencé ces 
fêtes par la part de Dieu. En pré­
sence de Son Excellence et de 15 
jubilaires, M. le curé Jos. Aumont 
célébra le Saint Sacrifice de la Mes­
se assisté de l'abbé Antonio Richard 
aumônier des moniales et de l'abbé 
Gérard Boisjoly, vicaire. Au trône S.

Rév. P. Adrien Malo, o/f.m.; de l'ab­
bé Albée Forget, vicaire et du P. Jo­
seph Lupien, o.f.m. commissaire ré­
gional. Le secrétaire de Son Exc. 
l'abbé Yvan Melançon agissait com­
me maître de cérémonie.

Le Père Adrien Malo, o.f.m. don­
na un magnifique sermon de cir­
constance, dont voici quelques idées: 
"Dieu approuve et recommande les 
fêtes jubilaires pour ranimer la foi, 
redonner un nouvel élan, 'raffermir 
les convictions, renouveler les pro­
messes et récompenser les membres.

(A suivre à la page 3)

BILLET DE SEMAINE

T. V.
Une nuit je revois que mes a­

mis m'avaient donné un magnifi­
que poste récepteur de télévision. 
Le geste m'avait fait grand plaisir 
malgré le peu d'envie que j'avais 
de posséder un tel instrument, 
moyen nouveau et moderne d'ex­
pression artistique que la science 
a donné au monde en ces derniers 
temps.

La télévision causera sans doute 
toute une révolution dans notre 
monde. D'ici à quelques années, 
nous en verrons partout, comme 
il arriva pour la radio. La socié­
té devra s'adapter à ce nouvel en­
gin. Actuellement les postes émet­
teurs et- récepteurs sont plutôt ra­
res au Canada, tuais ils augmen­
teront rapidement en nombre et en 
efficacité; le dire n'est pas une pro­
phétie. La nouveauté a toujours 

I ses charmes. Pour le moment, la 
I T. V. favorise, en sa nouveauté, la 
; vie de famille. On se réunit le soir 
pour voir, et on veut tout voir.

• Mais dans peu de temps, il y aura 
‘des postes un peu partout, dans 
toutes les salles de sociétés, restau­
rants, hôtels, et cet avantage dis­
paraîtra. Puis l’habitude finira 
aussi par enlever d la not t veau té 
ses attirances.

La T. V. est un instrument mer­
veilleux. Le chant, la musique, la

Chez les Bénédictins

Les cours de préparation au mariage 
recommenceront en janvier

danse, les décors, les paysages, les 
costumes tout ce qui porte de la 
beauté, du rare, du nouveau est 
apporté à notre foyer. Voilà donc 
un merveilleux instrument de for­
mation, de cul titre, d’initiation, 
d'amusement à notre disposition. 
C'est un peu, et plus même, que 
la radio et le cinéma. Mais la ra­
dio et le cinéma, au lieu de s’em­
ployer au bien ne sont, bien sou­
vent, que des agents de démora­
lisation, au lieu d'élever les esprits 
ils les abaissent, an lieu d'enrichir 
les âmes ils les d éprit vent. N’est-il 
pas à craindre qu'il en sera ainsi 
avec la télévision. Du moins tant

Voeux solennels d'un 
enfant de Joliette

Dimanche prochain, le 28 décem­
bre, en l'abbaye de Saint-Benoît- 
au-Lac, les RR. FF. René (Jean-Paul 
Chaput), Benoît-Joseph (Gaston 
Giroux) et Victor (Maurice Paquet­
te), convers de l'Ordre des Bénédic­
tins émettront leurs voeux solennels 
de religion, entre les mains du T. R. 
Père Abbé Mitré.

Le R. Frère René est un enfant de 
Joliette, fils de M. Georges Chaput, 
ae la Maison J.-A.-E. Landreville, et 
de Mme Chaput. Avant son entrée à 
St-Bencît, il a fait partie du per­
sonnel des ateliers de l'Action po­
pulaire.

Nous sommes très heureux de lui 
offrir avec nos félicitations, l'hom­
mage de nos respects et nos meil­
leurs voeux ainsi qije l'assurance de
nos humbles prières.

---------------------+--------------------

La Messe de Minuit à 
la cathédrale à CJSO

Le poste CJSO a bien voulu à 
l'intention de ses milliers d'auditeurs 
radiodiffuser de 11 h. 55 ce soir à 
1 h. 15 demain matin, les cérémo­
nies et les chants de la messe de Mi­
nuit à la Cathédrale de Joliette. 
C'est Son Excellence Mgr Papineau 
qui officiera.

---------------------♦--------------------

Joliefrtaine à
ce concert

LA GUÜSNÛLÉE REMPORTE UN
EXTRAORDINAIRE

BBSDtaHM
SOLENNELLE DES 

FIANÇAILLES

LA SOCIF1E ST-VINCFNT Df PAUL REMERCIE LES CITOYENS DE JOLIETTE
POUR LEUR GRANDE GENEROSITE
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mus de ceux qui possèdent pou, 
d'assuré» ci ces derniers le mi­

tant ils ont besoin pour bien

Une série de cours de préparation 
au mariage vient de se terminer. U­
ne trentaine de coupie ont suivi ces 
cours, et tous les participants en ont 
été enchantés.

Deux autres séries commenceront 
au début de janvier. Nous invitons 
fortement tous les garçons et filles 
qui sont fiancés ou qui doivent se fi­
ancer durant l'année à suivre ces 
cours.

'Des conférenciers très compétents, 
qui veulent le bonheur de tous les

• tpi'une censure intelligente ne se- 
jeunes foyers se donnent bénévole- ra fHls instituée. Le fédéral pour 
ment pour ces leçons. ! garantir une indépendance envers

La première série de cours débu­
tera le 15 janvier '53, et la deuxiè­
me le 17 janvier, soit le'jeudi et le 
samedi soir de chaque semaine. Ces 
deux séries se termineront avant Pâ­
ques.

Veuillez donc vous inscrire au plus 
tôt au Secrétariat d'Action Catholi­
que, 54 Place Bourget Nord, Joli­
ette, Té!. 7488.

Les responsables

les antres pays, et le

Un récital de chant en français 
avait lieu récemment dans une ins­
titution anglaise des Etats-Unis. Et 
parmi les participantes dont la plu­
part venaient de 'a province de 
Québec, on relevait le nom de Mlle 
Lucille Marcotte, de Joliette. Nous 
croyons savoir que Mlle Marcotte 
est la fille de M. et Mme C.-B. Mar­
cotte et qu'après avoir gradué au 
'Pensionnat C.N.D. de notre ville, el­
le est à parfaire ses connaissances

provincial e,n !?n?.ue an9)a'se dans un collège
# i ,• de Burlington, Vermontpour assurer a notre population * %

Soc. d'une Messe
catholique et française des pro­
grammes conformes à sa nient ali té
et à ses croyances. j ---------------------

Quand aux enfants, la T. V. pu- j Evêché de Joliette, le 22 déc. 1952
rait nocive. Il n'y a pas actuelle- ^ ---------------------
ment suffisamment de programmes j S. Mgr Louis-Adelmar Lapier-

Les orphelines chantent leur
reconnaissance

La salle Baby s'est avérée beau- en

formateurs et cornaient parvenir a 
éloigner les enfants de l'écran de 
la T. V. à la maison, quand les 
programmes destinés aux adultes 
commençent? Les enfants aban­
donnent leurs livres, se fatiguent 
et s'énervent devant l'écran, veil­
lent tard et souvent voient des cho­

I ses qu'ils ne devraient pas voir. 
Le poste de T. V. crée tout un 
problème dans la famille, au point 

■ 1 que présentement c'est à se de-
une mignonne opérette, en un demander s'il n'est pas préférable

tie

Bonnes recettes à 
cette partie de 

cartes
Ma gré l'approche do N 

fait que la plupart des may ; ; is 
îaient ouverts ce soil— là, • j 
250 personnes assistaient 
dernier à la partie de cart s 
nisée à l'école Ste-Thérè e ci- n 
font Jésus au profit de i ;
Nous n'avons pas de chiffn 
concernant les recettes, mais M. 
curé nous a laissé entendre de rl 
manche matin qu'elles s'é a .* 
environ $400.00. L'appan 
a été gagné par M. Mnrce! 
de Ste-Thérèse de l'Enfant Je 
montre-bracelet, don de M 
Gadoury a été gagnée par 7. 
oold Lavallée de St-Pierre 
peinture du R.P. W. Corb. \ 
a été adjugée à Mme J.-A f 
de la paroisse Cathédrale.

M. le curé nous prie d : r . 
toutes les personnes qui d* ; <■ 
de loin ont contribué au su 
la soirée.

■ni
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Mains 
.• nos n<
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u* à la fin do janvier prochain, 
«• pé ons pouvoir attendre la 

quêta do la fédération 
r; • n avoir la certitude tout do 
me
u charité maniloslée lo 14 dé 
libre dernier nous permet de pré- 

i quête de i fédération enco* 
i\ généreuse que celle de l'an 
;r. Les officiers des différentes 

ses de charité constatent avec 
qi • lo population cie Joliette se 

ample davantage des besoins 
» nombreuses familles pauvres, 

lett» / nous de vous rappeler yé 
ux donateurs que la Société* St 

■î i de Paul a secouru 125 la 
, ù partir du 1er janvier 1952

coup trop petite dimanche dernier, acte, oeuvre de Mlle Alma Lavallée, de s'en tenir à la radio, pour ne 
alors qu'elle fut littéralement enva-
hie par une foule plus considérable 
que jamais de gens désireux d'assis­
ter à ia soirée offerte par les 76 or­
phelins de St-Eusèbe, à l'occasion 
du dépouillement de leur arbre de 
Noel, gracieusement garni par les 
Filles d'Isabelle.

la soirée était annoncée pour 8 
heures. Or dès 7 h. 30 une couple 
de cents personnes étaient déjà ren­
dues. Quant à celles qui se sont 
payé le luxe d'arriver pour 8 heures, 
outre qu'elles eurent de la difficul­
té à trouver place dans la salle, el­
les découvrirent, à leur grande sur­
prise que la séance était commen­
cée.

La pièce de résistance consistait

professeur de diction, et intitulée.* ia jHls augmenter les difficultés au 
roulotte du Bonheur. Un choeur : f()\Cr.
chanté par des anges, un ballet ex- j 'Mais encore une fois, il faudra 
écuté par "d'autres anges", une pa- ql(C [a société s'adapte à la nou-

ré, de la Société des Mission Etran­
gères, évêque de Szépinkai, Mand­
chourie, décédé au début de dé­
cembre, était membre de la Société 
d'une Messe du diocèse de Montréal.

M. i'abbé Herménégilde Jobin, 
ancien curé de Guérin, diocèse de 
Timmins, décédé le 15 décembre, é- 
taiî membre de la Société d'une 
Messe du diocèse de Montréal.

Fiançaillesj

Laforest-Houle
M. et Mme Eugène La forest 

Jo'iette et leurs enfants Pi r» «4 P 
errette sont en route ver: Ma» w 1 
où auront lieu à l'occasion c 
les fiançailles de Pierre à M 
rie-Marthe Houle, fille de M t • 7

Cil >ciu o m familles représon 
et 368 enfants ou

M.
ha

pi. moi: tai
eur:

j Jean-Marie Houle. Bon voy içjo 
J.-C. Garceau, chancelier meilleurs voeux aux jeune- fio» » CIG

rade de petits soldats de bois, une 
récitation, un chant de circonstance

velle invention. La T. V. est appa­
rue et on ne la chassera pas. Il

par les élèves de l'orphelinat, une faudra en prendre son parti. Déjà 
adresse d'hommages à Son Excelien- ; U» Saint Père a donné des directi­
ve Mgr Papineau qui présidait et. ves pour que la télévision soit 
aux Filles*d'Isabelle ainsi qu'à tous 
les bienfaiteurs de la maison, un mot 
au nom- des Filles d'Isabelle, par 
Mgr Mgr Irénée Gervais, aumônier, 
de paternelles paroles de Son Ex­
cellence et la distribution des ca­
deaux aux orphelines, à leurs maî­
tresses à M. l'aumônier et à Son Ex­
cellence, complétaient cette impres- 

(A suivre à la page 4)

christianisée. Nous reviendrons sur 
le sujet... à moins de manquer
d'encre.... P. BONSENS

------------------- ♦-------------------

Dépouillement 
d'un arbre de Noël 

à l'école Gilbert

Ayons une pieuse pensée pour nos frères
de louisevüle

>06 | ici
Vous 

que va 
ou loge 

sur nou 
(fictions

l' adulte 
sonnes.
réali:,'-z donc de nouveau 
** générosité contribue à 
bien dos misères, et attire 

, tous de nombreuses béné

iviior

9 e mu

Nous invitons nos lecteurs à join- que l'on a à si juste titre, u ■ 
dre leurs prières aux nôtres en cette Prince de la paix, do garder a p )- \ , ,coul, 
nuit de Noël, afin que Dieu ait pitié pulatîon de Louiseville de toute p' " 
de ces centaines d'ouvriers de Loui- turbation malheureuse et 
sévi.le et de «eurs familles, privés de de tout coeur que :i p* • : • 
tout moyen de gagner leur vie de­
puis près de 10 mois, à cause de la 
grève déclarée le 10 mars et qui 
n'est pas encore réglée uu moment 
où nous écrivons ces lignes. Deman­
dons aussi au Sauveur du monde

Confiant en la Divine Providence 
* m Ses nombreux auxiliaires, nous 

faisons face à l'avenir avec confian­
ce et réitérons do nouveau nos re 
morcicmcmts les plus sincères ci tou. 
les amis des pauvres.

Pour résumer, résultats en argent 
pour les cinq paroisses visitées: $1, 

I 482 38. Résultats en effets: environ 
Jr j $600.00. Grand total: $2,082.38. 

Grand total 'an dernier: $1,284 
38. *

Augmentation générale de $800 
cette année.

Qui donne aux pauvres, prête à 
Dieu.

JIC

tion présente s"ame 
s'y répètent plus de 
malheureuses que ce! :s qui 
produites le 1 1 décembre "Pa y, 
la terre, aux hommes de boor ■ ■ 
onîé".

Les Richelieu passent une agréable 
soirée avec ieurs protégés

t

Le refrain des cloches s'envole solennel.
Sortant en ce beau soir de sa cage massive,*
Dans le ciel étoilé, il part à la dérive,
S'en va de ça de là, lançant son doux appel.

Tous les blonds chérubins sont descendus du ciel 
Pour adorer l'Enfant qui sur la terre arrive.
A l'ombre des clochers où grelotte la grive,
Les fidèles, joyeux, entrent chez l'éternel.

Sous les arcs ogivaux où s'élèvent les âmes
Le Christ en tous les coeurs vient d'allumer sa flamme
Il règne dans l'hostie et dans la crèche il naît.

Mon âme en cette nuit, ô Jésus adorable,
Chante aussi son Noel pour vous être agréable.
O merci. Bon Jésus, de vos nombreux bienfaits.

• Jean SANTERE

Vendredi le 19 à 8 hres p.m. les 
élèves de l'Ecole Gilbert présen­
taient une séance éducative et récré­
ative sous la direction de Mme Re­
né Gilbert.

Tous les parents des élèves étaient

LOISIRS A L'ARENA LE »! SEANCE - DISTRIBUTION 
DE CADEAUX - HOMMAGES

Programme double — 6 équipes dans Thérèse et E.S.S.V. U 
la ligue — Patinoires extérieures jeunes évoluent i : 
en opération — Cédule Les parties à l'exté i

--------------------- ceront dès mercredi le 3 dé:em-
Gràce à de nouveaux arrange- bre. On prévoit que d'

‘ ‘ ‘ ; des Loi-

do I Jeudi der

présents.
M. et Madame Rostang Dubeau ments avec les propriétaires de l'A- jours ‘ouïes les p il i ni

présidèrent la réunion. Chants et dé- j rena, !es Loisirs pourront bénéficier 
clamations furent exécutés par les ; de la glace artificielle, chaque lun- 
élèves avec beaucoup de brio. Papa di, à l'avenir...

sirs seront en état de recevoir des 
patineurs. Déjà St-Pierre et r *• 1

où il leur est donné de se rencontrer 
en dehors de leurs occupations de 
routine, de causer amicalement on 

-, e: membres du semble, d'entendre des conférenci-
Joliette étaient les ers d'élite, de fraterniser dans !a 

'O phe.mat St-Goorges charité et de donner à la jeunesse 
.cr-p* de p otéger de- dilettante ou imprévoyante l'exem- 
d a tion du c ub. I1 y eut pie de l'ordre, de l'activité sociale, 

a p'é'idence d'hon- cie a dignité de vie et de la charité. 
Exce enco Mgr Papi- A 8 hres, dans une salle, remplie,

Noel n'oublia personne et tous fu- : Lundi, le 22, dans une première ci la cédule des parîxi
rent comblés. A la fin du program- partie Cathédrale 2 a subi la défai- de la ligue Loisirs-Je A * ‘ ' * *
me M. Dubeau remercia l'assistan­
ce et encouragea les petits dans leur 
travail quotidien. "Toujours pjus 
haut vers le succès".

La directrice do l'école profite de 
l'occasion pour remercier tous ceux 
qui ont contribué de façon tangible 
à faire des heureux en ce soir du 19 
décembre 1952.

!o présidence active de M. ies membres du Club Richelieu as-
drale ont débuté leurs activité, Voi-| Jean Toüier en pré once du direc- Listaient à une soirée d'hommages

‘'Orphelinat, le R.P. J.-P. de la part des Orphelins, 
d'une quarantaine de La divine Pastorale, oratorio mu­

te aux mains de l'ESSV par le comp- que les parties dors !o p'; ' 
te de 8 ô 3. L'Equipe Christ-Roi a ,à l'Areno débutent à 7 V 45

r du club. A 'issue du sou- sica! fut jouée d'une façon presqu' 
\r »: brè/es allocutions furent angélique par les élèves: décors

aussi défait Cathédrale 1 par le ! deuxième partie à i'Arena débute à orononcé,-. par le Président, le d;- costumes jeux de lumière sem-
compte de 2 à 1. La partie à St-Pi- 9 heures. 1 'ec,cur et Son Excellen“' Mo?se': b!°"f ,de '° ,eene/, '

Pe>nrip7-\/ou$ en foule chaque -jneur déclara que fout le p.aisir chant, dans I ensemble, était agréa-
lundi, à l'Areno. pour voir les très ! d'assister au souper Richelieu était j ble le naturel des figurants faisant
intéressantes parties que se d putont r,ou- V I encouragea fortement oublier les quelques légères défall- 
... / , 'es membres à assister très nom- lances des choeurs. Jusqu a en-
les équipés des Lois,., b" ux'à ces agope5 hebdomadaires : -A vivre n In pnRe 4)

erre n'a pas eu lieu.
On sait que 6 équipes font partie 

de la Ligue de hockey Loisirs-Joliet- 
te. Ce sont*. Cathédrale 1; Cathé­
drale 2; St-Pierre; Christ-Roi; Ste- (A enivre à la page 4)

Joyeux Noël: "Gloire à Dieu, jusqu'au plus haut 
des cieux et sur la terre, Paix 
aux hommes de bonne volonté

ri ■ iss e s \ i < 'com r i, / r es 
eu ACES DE sors CE SOU­
HAIT FO EMU LE EAU LES 
ASHES ES LA CHEM IEEE 
SUIT 1)E NOEL.
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LE SECRETARIAT D'ACTION
CATHOLIQUE EXISTE ET VIT...

CONSEIL DE JEUNESSE - Di­
manche soir, à 8 h. 30, le secréta­
riat de l'Action catholique vibra du 
haut en bas, du nord au sud et de 
l'est à l'ouest alors que plus de 45 
dirigeants et dirigeantes des mouve­
ments d'Action catholique de jeunes 
entonnaient de plein coeur*. "La 
Marche des Jeunes" Tout on chan­
tant "Le ciel est bleu, réveille-toi, 
c'est un jour nouveau qui commen­
ce..." tous se sont unis et dans une 
grande ronde d'ensemble ont pris 
possession, pour la soirée, de leur 
Secrétariat. La soirée dirigée par 
Robert Boucher de la JEC a été me­
née avec vie et entrain. De nom­
breux chants, jeux de sociétés, sket­
ches ont été présentés... en plus 
d'un lunch succulent... Pour terminer, 
i,' fallait entrer dans l'esprit liturgi­
que du temps de Noel. La dernière 
oarîie de la soirée fut composée de 
chants de Noel; on y fit la lecture 
d'un conte.* "Le Noel du Chameau" 
de Marie Noel et pour finir, après 
que le directeur diocésain eut don-

période des fêtes. MM. le chan. Du­
montier sera au Jardin de l'enfance,* 
l'abbé Bérarfd à St-Zénon; l'abbé 
Breault à la Prison; l'abbé Chaumont 
à Si-Jecn de Matha; l'abbé Marso- 
lais à la Cathédrale et l'abbé Pelle­
tier à Ste-Julienne.

CONSEIL DE NOEL DE IA JEC-J 
ECP - Au Collège Notre-Dame de 
Montréal, cette année, sera tenu le 
Conseil national de Noël. A ce Con­
seil assisteront 6 dirigeants et diri- 
gentes diocésains de la JEC-JECF 
ainsi que l'aumônier diocésain, M. 
l'abbé Jean-Léo Pelletier. Le Con­
seil de Noel sera tenu du 27 au 30 
décembre il portera sur "La Commu­
nauté étudiante"...

COURS D'ORIENTATION - La 
JAC-JACF poursuit un travail inten­
se de recrutement de participants 
aux Cours d'Orientaîion. Actuelle-

L’ENFANT JESUS
Et ses beaux yeux fermés sous l'arceau des paupières 
Ne considéraient plus son immense royaume.
Et les bergers venus par des chemins de pierres,
Le regardaient dormir dans la paille et le chaume.

Tout en lui reposait et ses lèvres lactées 
Riaient en s'entr'ouvaient comme une fleur éclose.
Et le sang nouveau-né sur ses lèvres de rose 
Courait dans le réseau des veines ajourées.

Tout en lui reposait. Sur ses lèvres lactées 
Quelques gouttes tremblaient, vaguement négligentes. 
Quelques gouttes perlaient, vainement engageantes. 
Comme la sève perle au bord des fleurs coupées.

Et ce sang qui devait un jour sur le Calvaire 
Tomber comme une ardente et tragique rosée 
N'était, dans cette heureuse et paisible misère,
Qu'un filet transparent sous la lèvre rosée...

Charles PEGUY

Le programme à l'étude était des 
plus intéressants: la messe et la
tempérance; ce dernier sujet est d'u­
ne importante actualité, à ce temps- 
ci de l'année tout particulièrement,

0 • « . * » • ____ M)vUI| éif I ^ • ..............— -
ne ses impressions et Déni, en corn- ^ |q récollection, ,ors

ment un bon nombre de jeunes ont surtout, après la belle journée anfi 
été rejoints et on prévoit que ces 
nouveaux cours seront un succès.

JAC-JACF A ST-DAMIEN - Sa­
medi, le 27, M. l'abbé Wilfrid Bé-

pagnie des aumôniers, les dirigeants 
et dirigeantes, la chaîne de "Aure- 
voir fut formée...

NOS AUMONIERS - Nos aumô­
niers feront du ministère, pendant la

d'une soirée d'initiation de a JAC- 
JACF à St-Damien.

Le Secretariat de Action catho­
lique existe... et vit...

ST-THOMAS
DE JOLIETTE

D.N.C. — M. Antonio Lafond a é- 
îé nommé marguîllier en remplace­
ment de M. Mastai Asselin.

Le 20 aéc. dernier les élèves des 
garçons au village ont joué une ma­
gnifique pièce dramatique à l'oc­
casion du 57e anniversaire de prê­
trise de M. le curé Aumont. I! y eut 
présentation de voeux, de bouquet 
soirituel et de fleurs.

Le 30 au sous-sol de ia salle pa­
roissiale, assemblée générale de la 
JAC et de la JACF Bienvenue à tous 
nos jeunes gens ainsi qu'à nos jeunes 
filles.

RAWDON

quatre prêtres entendaient :es con­
fessions. Quelle magnifique prépa­
ration à la fête de Noel pour des 
Fêtes vraiment Chrétiennes, penaant 
lesquelles on s'efforcera d'éviter tous 
les abus, particulièrement ceux de ia 
boisson.

Nous remercions et félicitons 
chaudement le Rév. P. Leduc: nom­
breux sont ceux qui désireraient l'en­
tendre à nouveau.

Félicitations et remerciements à 
tous ceux et celles qui ont pris part 
à ces heures de prières. Nous en con­
naissons un certain nombre, qui a­
près coup, ont regretté fortement de 
ne s'y être pas rendus...

VISITE DE SECTION JACISTE - M. 
i'abbé Wilfrid Béraud, accompagné 
de Jean-Denis Ricard et Mlle Yvette 
Beausejcur est venu rendre visite à 
nos deux trios jacistes, vendredi der­
nier. Cette visite leur a permis de

alcoolique que nous avons eue der­
nièrement et les appels pressants de 
notre Pasteur dans ses derniers prô­
nes.

Le tout s'est terminé dans une 
franche gaîté, par un succulent goû­
ter. Le gâteau de Mme Redmond é­
tait délicieux et que dire des bei­
gnes et du bon thé de Mme Pelletier. 
Chacune y est allée de ses sugges­
tions comme décorations de. Noel: 
ert-n autres un gâteau chandelle, 
fantaisie de gelée et imitation de 
poinsettia, etc.

La présidente et le conseil profi­
tent de l'occasion, pour offrir à leur 
Aumônier, M. le Curé et à tous les 
membres de l'U.C.F. leurs voeux de 
bonheur et de santé pour toute la 
nouvelle Année.

Le bien-être visuel

BAPTEV.ES — Le 16 dé: : ndre contact plus time avec no
M. et Mme Ls-Phi!ippe Berger (Ma- tre section et de donner es conseils 
riette Guilbeoult) un fils baptisé Jo- | à nos dirigeants, de nature à inten- 
seph Philippe Denis. Parrain et mar- j sifier leur action, 
raine: Philippe et Denise Guiîbeault, U.CC. “ M* Cuthbert Brousseau 
oncle et tante de l'enfant. secrétaire et propagandiste de TU.

Le 19 décembre à M. et Mme qq était parmi nous mercredi soir 
Jean-Maurice Daoust trlorence dernier dans une réunion mensuelle 
Barrette) une fille baptisée Marie, convoquée au village, à ia Salle 
Diane, Francine. Parrain et marrai- Paroissiale. Cette réunion avait pour 
ne: M. et Mme Frank Barrette (Ro- but de faciliter le recrutement de 
se-Anna Maheu). nouveaux membres venant des au-

Le 21 décembre à M. et Mme A- rangs de la paroisse. La réunion 
lain Mailhot «Léonne Simard) un a été fort intéressante et deux nou- 
ti s baptisé Joseph, Pierre, Jean-Y- veaux membres sont venus se joindre 
ves. Parrain et marraine: M. et Mme aux anciens: ce sont MM. Shields et 
Egide Mailhot ^Fleur-Ange Venne>, ; j0hnston, du rang du lac Morgan, 
oncle et tante de l'enfant. (_es 23 membres actuels n'étaient pas

MiARIAGE — Le 15 décembre der- tous présents à la réunion... C'est 
nier, M. Bernard Lévesque, fils de dommage car si nous voulons aug- 
M. et Mme Calixîe Lévesque (Julio menter nos effectifs, rappelons-nous 
Poudrier) épousait Denise Demers, que c'est nous, qui devons aller à a 
fille de M. et Mme Arthur Demers recherche de ces membres et 'eur 
'Yvette Brissetîe). Meilleurs voeux faciliter leur entrée en leur donnant

CE QUEST UN BON EXAMEN 
VISUEL POUR L'ENFANT

Pourquoi, dans un bon examen 
de la vue des enfants, tout spécia­
lement des enfants qui doivent aller 
ou qui fréquentent déjà l'école, la 
lecture de lettres plus eu moins gran­
des sur un tableau noir ou sur une 
carte blanche de carton, à une dis­
tance de quelque 20 pieds, n'est-el- 
!s pas suffisante?

C'est qu'elle ne révèle pas du tout 
les faits les plus importants qui con­
cernent la vision de l'enfant.

En réalité un enfant doit voir à la 
distance du bras. Lorsqu'il lit, le li­
vre doit être à douze ou quinze 
pouces de ses yeux, lorsqu'il écrit 
ou qu'il dessine, son cahier, son pa­
pier, doivent être à peu près à la 
même distance.

I! pourra peut-être, cet enfant, 
lire 'es lettre sur la carte à une dis­
tance de 20 pieds sans aucune dif­
ficulté et n'être cependant pas en 
mesure de remplir ses devoirs sco- 
aires quotidiens, de lecture et d'é­
criture.

Voir très bien à la distance du 
bras est tout à fait différent du fait

VACANCES — Nos étudiants et 
étudiantes de toutes parts sont ac­
tuellement en vacances. Nous som­
mes heureux de leur souhaiter des 
vacances reposantes et saintes.

STE-BEATRIX

Joyeux Noël à tous nos clients et amis

POUR QUELQUE TEMP
SEULEMENT

MARIAGE — Le 27 décembre à 
10 h. sera béni le mariage de M. 
Albert Beaudry, fils de M. et Mme 
Azarias Beaudry et de Mlle Françoi­
se Parent, fille de M. et Mme Fran­
çois Parent. Nos voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.

PARTIE DE CARTES — Les mem­
bres de l'Union catholique des Fer­
mières ont organisé une partie do 
cartes qui aura lieu samedi le 27 
déc. à la salle paroissiale. A cette 
occasion, on procédera au tirage 
d'un magnifique couvre-lit. Bienve­
nue à tous.

MESSE DE MINUIT — La paroisse 
se propose de célébrer le plus di­
gnement possible la fête de Noel. 
M. Curé chantera la messe, accom­
pagné de M. le chan. Henri Pichet- 
te comme diacre et de M. le Vicai­
re comme sous-diacre. M. Pichette 
donnera l'instruction.

Les chantres ont préparé du chant 
harmonisé et les Religieuses nous 
promettent une belle parure. Les 
cantiques et les décorations seront 
l'expression de la piété et de la fer­
veur des fidèles. Bienvenue et meil­
leurs souhaits à tous nos visiteurs à 
l'occasion des Fêtes.

-----  ■■ -+■ ■

Magnifique concours 
de crèches de Noël 
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Eliminez complètement le travail 
des jours de lessive grâce à la 
lessiveuse automatique Bendix.

TEMPS
Désormais vous aurez plus dt 
temps à consacrer à vos 
loisirs — Bendix fait tout: 
lave, rinse et essore.

argent

D.N.C. — Depuis près de deux 
mois, les jeunes élèves de nos éco­
les travaillaient ferme durant leurs 
loisirs à confectionner cette fameu­
se petite crèche qui devait être mise 
à l'exposition. Enfin, c'est diman­
che dernier, le 21, qu'eût lieu l'ex­
position et la distribution des prix. 
Car de beaux prix avaient ôté pro­
mis, et les élèves ne furent pas dé- • 
çus, loin de là.

Chose intéressante, nous avens vu

etVOS FORCES
La Bendix est la lessiveuse 
complètement automatique la plu* 
avantageuse sur le marché. Elle 
économise savon et eau chaude, 
épargne votre linge.

Aucun autre appareil ménager ne 
vous rendra autant de services qu’une 
lessiveuse Bendix Deluxe. D suffît 
d’y placer le linge et de régler 
le cadran. Votre Bendix se charge da 
reste — automatiquement.

é,ivmék LESSIVEUSE automatique

Prix régulier $349. JS“5

de bonheur.
SOIREE DE PRIERE - Plus de 125

l'exmple de fidélité à nos réunions. 
Une seule réunion par mois: c'est si

personnes ont pris part à la belle peu... Prenons des résolutions à cet 
soirée de prière organisée lundi der- effet avec la nouvelle année qui 
nier le 15 décembre par le R. Père vient.
Hubert Leduc, o.m.i. Il y eut deux 
instructions et une heure Sainte prê- 
chée. Entre ces prédications, il y eut 
récitation du Rosaire et chant des 
mystères, pendant qu'au transept,

... j nn • j des centaines do personnes se ren­de vo;r a une distance de 20 pieds, , n . . , ,... , . „ r ' dre au Co.Iege pour admirer le beauce qui découvre seulement ' acuité, . , T . ,, . , .. . travail de nos ieunes aui sen sont• a aorte de perception, mais ne ._» r .... » j i ....... donne, il faut le dreve.e rien au sujet de la possibilité
de faire travailler les deux yeux en­
semble, de la facilité aussi d'inter-

Durant la vente $289. BENDIX
lire.

prêter ce qu'ils ont vu.

Après les Vêpres, il y eut donc ju­
gement, puis distribution des prix. 
MM. les Vicaires de St-Michel et de 
Ste-Emmélie, les abbés G. Malo et

tl_r . , , ,^r . ception, I haoilete a saisir p,us:eursU C.F. — Les membres de i U.C.F. , .7 . .r,. . . .. * lettres ou mots en un rapide coupont tenu eur reunion mensuel.e le

L'important est la rapidité de per- D T . ' . . , . *, 1nflo l'fenkSUtA A J ToüPin. °Va,ent ^ V0U,U 0CC€P“ !

Demandez une démonstration dès aujourd'hui
• CONDITIONS FACILES 1)E PAIEMENT *

16 decemore dernier a .endroit ha- - , .. . , , . ,. . „u.. | , ... et cest sur ces Différents pointsb tue c est-a-dire a I Hotel de ville, . .. . . . „ r .. ... , . que doit porter surtout I examen mi­te troisième mardi de chaque mois. . , , ........^ nutieux qu un bon optométriste doit
-------------------------------------------- -------  faire subir à l'enfant, au moins une
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.1 NOS CLIENTS 
ET AMIS

nous présentons des 
son lui il s s i » cè res 

de

Joyeux Noël 
el de 
bonne 

et heureuse 
année !

fois choque année.
La Ligue du Bien-Etre Visuel In­

corporée, 3827 rue St-Hubert, Mon­
trée’, P.Q. offre de répondre gra­
tuitement et par lettre personnelle 
à toutes les questions qui lui seront 
posées, sur des sujets visuels.

ST-JEÀN
DE MATHA

!
?
«
f)
»
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Nous vous remercions de votre patronage durant
l'année écoulée. v

Nous souhaitons que l'année, nouvelle vous apporte (y
bonheur et prospérité. ïj

J Que nos relations d'affaires continuent d'etre uni- v 
4 niées de la plus grande satisfaction. . {

I Garage W. DeGrandpré j

D.N.C. - BAPTEME - Le 18, Ma­
rie, Germaine, Louise, fille de M. et 
Mme Robert Durand (Simone Du­
rand). Parrain: M. Philippe Durand; 
marraine: Mme Donat Landreville. 
Félicitationl

NOUVEAU MARGUILLIER - M. 
Wallace Comtois fut nommé mar- 
guillier en remplaçant M. Adrien 
Rondeau sortant de charge. Félicita­
tions M. Comtois et sincères remer­
ciements M. Rondeau pour votre zè­
le et votre dévouement apportés à 
la direction des oeuvres de la fabri­
que.

LACORDAIRE ET JEANNE D'ARC 
— Samedi prochain aura lieu, à la 
salle paroissiale, la prochaine initia­
tion aux cercles Lacordaire et Jean­
ne d'Arc. Tous sont bienvenus à cette 
initiation.

ter ua charge de juges. M. Toupin 
n'ayant pu se rendre, M. Iréné Mé­
nard de St-Michel a accepté d'ac­
compagner M. Malo.

Les Juges eurent fort à faire: tou­
tes les crèches étaient si belles... et il 
y en avait une cinquantaine à juger. 
Cependant, tous ont été satisfaits de 
la manière dont ils ont procédé, et 
de la complète impartialité qui a é­
té apportée dans le jugement.

Une fois le jugement rendu, la 
distribution des .prix se fit sous la 
haute présidence de M. le curé Vic­
tor Bérard qui a d'abord commen­
cé par bénir tous ces petits bijoux de 
crèches. Environ $45.00 ont été don­
nés en prix.

Prix réguliers: six articles d'égale 
valeur ($6.00): 3 petites églises lu­
mineuses musicales; 2 statues musi­
cales,* 2 statues musicales Notre-Da­
me de Lourdes; 1 cadran Lourdes. 
Ces prix décernés à ceux qui avaient 
fait la plus .belle crèche en 5e, 6e, 
7e, 8e et 9e années, ont été mérités 
par Pierrette Durand, Françoise Ron­
deau, Annette Gouin, Jean-Yves 
Tessier, Alcide Lefebvre et Jean- 
Paul Lamontagne.

Prix spéciaux: Plus belle crèche de 
tous les concurrents: Chapelet en 
pétales de roses, don de M. le Cu­
ré, et mérité par Pierrette Durand.

Plus belle crèche chez les garçons: 
$2.00 don de M. Candide Lefebvre, 
maire, mé;Jtô par Léo Charette.

Prix de consolation: Réal Lafre- 
nière: $2.00, don de M. Yvan Mar- 
soîais de St-Michel. Raymond Du-

Aussi séchoir
d 4M y. a

l'électricité
Bendix

Autres modèles 

sur roulettes
si desire

SEUL VENDEUR AUTORISE T»

EREM1E CHAPUT •f. «f'

722, RUE DE LANAUDIERE Tél. 4780 JOLIETTE, QUE,
M M & & £ £ É- i

rand: $1.00, don de M. Viateur Ron­
deau, Robert Boisvert: $1.00 don de 
Mme Adéric Dénommé Claude Ri-

ne I oublions pas est une fête essen- dernier pour son dévouement ou 
fieüement chrétienne. La crèche que cours des trois dernières années.

vest: $1.00, don de M. Iréné Ménard rappellera.
nous aurons sous les yeux nous le

LEON GAUDET MEUBLES
REPARATIONS GENERALES 

PRODUITS “ATLAS” 
TROUBLES ELECTRIQUES

ANGLE PIETTE ET TELLIEK 
Tél. 4922

f

«

I
JOLIETTE, QUE. ]

Chesterfield, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 
tapis, coffres de cèdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, mou­
lins à laver “Bcaty" “Maxwell” “Easy”, sommiers, matelas à 
ressorts, bicycles, lampes torchères et juniors, couchettes d’en­
fant, d’acier, table de salon, chaises berçantes, miroirs, chai­
ses hautes.

191, DE SÀLABERRY Tél.: 4197
(lin face de l'école St-J can-Baptiste, Jolie lie)

de St-Michel. Thérèse Gouin: $1.00, 
don de Mme Rodolphe Rondeau. Y­
von Rondeau: $0.50, don de M. Réal 
Deslauriers.

Félicitations aux heureux gagnants 
et à tous les concurrents. Sincères re­
merciements à M. le Curé qui a si 
bien encouragé le concours.

Le concours avait pour but de fai­
re entrer la crèche au foyer. Ce but 
est parfaitement atteint. Aussi, dans 
une cinquantaine de maisons, Il y 
aura à Noel, non seulement un ar­
bre de Noël avec beaucoup de guir­
landes après, mais il y aura aussi au 
pied de cet arbre, une magnifique 
petite crèche faite par un enfant de 
la famille, et çà c'est chrétien. Noel

Merci à la Coopérative Forestière 
et à la Caisse Populaire qui ont res­
pectivement donné dix et cinq dol­
lars, ainsi qu'à ia Caisse des Oeu­
vres Paroissiales qui- a fourni la ba­
lance do l'argent nécessaire à l'a­
chat des prix. Merci à tous ceux qui, 
de près ou de loin, ont contribué à 
ce franc succès.

Remarque: Tel qu'entendu avec 
les concurrents, les juges ont tenu 
compte surtout de la crèche elle- 
même, et non pas tant des person­
nages.

NOUVEAU MARGUILLIER - Féli­
citations à M. Georges-Albert Dulac 
qui remplace M.-Romuald Champa­
gne sortant de charge. Merci à ce

BAPTEME — Joseph, Bertrand, on- 7 
fant de M. et Mme Fortunat Sirois y 
(Gracia Rondeau). Parrain et mar­
raine: M. Conrad Rondeau et Mlle 
Thérèse Rondeau.

VOEUX — Le correspondant of­
fre ses meilleurs voeux à tous los ? 
lecteurs du courrier de St-Zénon

Si nous ne pouvons d'abord 
ver au but par nos oeuvres, attel- 
gnons-le par nos désirs. Le Seigneur 
nous viendra en aide et nos actions 
égaleront notre bonne volonté.

• • • 1 

Une religieuse fidèle à la règle 
s'avance à grands pas vers la per­
fection. Elle monte le sentier du ciel, 
inconnue et cachéô, et l'on est tout 
surpris lorsqu'on la voit si élevéc.^^^î^

^09245



L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 24 DECEMBRE 1952

L’ANE ET LE BOEUF
On dit qu'à Noel, dans les étables, à minuit.
L'âne et le boeuf, dans l'ombre pieuse, causent,
Je le crois. Pourquoi pas? Alors la nuit grésille:
Les étoiles font un reposoir et sont des roses. *

L'âne et le boeuf ont ce secret pendant l'année.
On ne s'en douterait pas. Mais, moi je sais qu'ils ont 
Un grand mystère sous leurs humbles fronts.
Leurs yeux et les miens savent très bien se parler.

Ils sont les amis des grandes prairies luisantes 
Où des lins minces, aux fleurs en ciel bleu, tremblent 
Auprès des marguerites, pour qui c'est dimanche 
Tous les jours, puisqu'elle ont des robes blanches.

Ils sont les amis des grillons aux grosses têtes,
Qui chantent une sorte de petite messe 
Délicieuse, dont les boutons d'or sont les clochettes 
Et les fleurs des trèfles, les admirables cierges.

•L'âne et le boeuf ne disent rien de tout cela,
•Parce qu'ils ont une grande simplicité 
Et qu'ils savent bien que toutes les vérités 
Ne sont pas bonnes à dire. Bien loin de là.

Mais moi, lorsque l'Eté, les piquantes abeilles 
Volent comme de petits morceaux de soleil.
Je plains le petit âne et je veux qu'on lui mette 
De petits pantalons en étoffe grossière.

Et je veux que le boeuf qui, aussi, parle au Bon Dieu 
Ait, entre ses cornes, un bouquet frais de fougères,
Qui préserve sa pauvre tête douloureuse,
DE l'horrible chaleur qui lui donne îa fièvre.

Francis JAMMES

S. Exc. Mgr Papineau préside le jubilé 
d'or du Tiers-Ordre Franciscain

à Saint-Thomas
(Suite de la première pape)

"50 ans, c'est une pause qui com­
mande deux gestes: un geste vers le 
passé qui se traduit par des remer­
ciements pour les oeuvres accom­
plies un geste vers l'avenir qui doit 
nous orienter vers un idéal de per­
fection, de précision et de netteté 
dans nos convictions, un renouvel­
lement et un rajeunissement dans 
nos promesses. 50 ans ont passé de­
puis la fondation du tiers-ordre en 
1902 par M. le curé Chicoine, mais 
ce furent 50 ans de vraie religion et 
de générosité quotidienne. Il faudra 
dans J'avenir faire encore sa large 
part et continuer à l'exemple de St 
François une vie d'abnégation et de 
service chrétien. Il réitère aux véné­
rés Jubilaires ses félicitations et ses 
remerciements pour l'exemple qu'ils 
ont donné à leurs enfants et à leurs 
proches. Il souligne également le 
25ime de M. -le curé Aumont dans la 
fraternité du Tiers-Ordre francis­
cain. En terminant il rappelle cer­

tains passages du texte de Pie Xil 
à l'occasion de son propre jubilé 
d'or dans le Tiers-Ordre. Entre au­
tres pensées du pape: "Le Tiers-Or­
dre est un retour au christianisme et 
constitue un rempart solide contre 
toutes les doctrines subversives des 
nouvelles sectes. "Enfin dit le Père, 
comme le pape à la cérémonie de 
son Jubilé d'or a libéré douze co­
lombes symbolisant des porteuses de 
paix, notre jubilé d'aujourd'hui de­
vrait voir une relève de tertiaires ac­
tifs particulièrement parmi notre 
jeunesse, qui iront répandre sur tou­
te la paroisse un renouveau chrétien 
et une abondance de fruits salutai­
res.n

A l'issue de la grand'messe, M. 
Frédéric Mondor, notre plus jeune 
jubilaire, renouvela au nom des au­
tres jubilaires et en présence de Son 
Excellence les promesses qu'ils a­
vaient fait en 1902 en présence du 
Pre Xavier Marie de Bertholène, de 
M. le curé Chicoine et de M. le vi­

AUBAINES
CHAUFFAGE ET

CONSTRUCTION
A vendre, conditions faciles de paiements, poêles à 
l'huile, fournaises à l'huile régulières, fournaises à 
l'huile de plancher, laveuses automatiques Bendix, 
séchoirs automatiques Bendix, matériaux de cons­
truction, plomberie et chauffage.

Venez voir noire marchait (line et rom parer nos prix

JEREMIE CHÂPÜT
722 PE LAN AITDIEK E _

' Tel. 4780
.1 ( )LIETTE

Joyeux Noël,
bonne et heureuse année

à tous

0SIAS PEPIN
HORLOGER ■ BIJOUTIER

117, PL. BOURGET N. JOLÏETTE, QUE,
En face du Capitol

Tôl. 5955

.1 l'occasion de Noël et du 
Nouvel An, je me fais un devoir 

de présenter mes meilleurs voeux 
à Son Honneur le Maire et à mes 

collègues du conseil, à mes clients et
amis et à la population en général. —

★★★

HECTOR GENEREUX
Echcvin de la Cité de Joliette

Représentant autorisé des

MACHINES AGRICOLES “COCKSHUTT
et des

FAMEUSES PEINTURES “S1CO”

f)R(j-A Manseau Téléphone : 5054
Juliette, 1\ Que.

POSSIBLES 
D'ETABLISSEMENT A 
NOREMBEGA, ONT.
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caire Joseph Jodoin.
Son Excellence bénit de beaux 

crucifix et les distribua lui-même à 
chacun des jubilaires. Puis il adresse 
la parole aux jubilaires, aux invités 
des fraternités voisines et à l'assis­
tance très nombreuse. Mes très nom­
breuses visites, à Sî-Thomas depuis 
l'été dernier, dit-il, prouvent mon 
attachement aux activités religieuses 
et civiles de votre paroisse. Je suis 
très heureux d'être avec les tertiai­
res de îa première heure pour unir 
mes actions de grâces aux leurs à 
J'occasion de cette fête du jubilé 
d'or. Aujourd'hui, poursuit-il, avec 
cette tendance au moindre effort et 
avec la baisse marquée de l'esprit 
de générosité et du don de soi, je 
crois qu'il est très opportun de met­
tre en lumière la vie et les vertus de 
St-François, il est l'homme de l'heu­
re pour les parents et pour notre 
belle jeunesse, qui a besoin d'un 
modèle et d'un guide. Le Tiers-Or­
dre de Saint François avec sa règle 
et son esprit de charité, de désinté­
ressement et d'attention à autrui 
permettra aux jeunes comme aux 
adultes un raffermissement de leur 
vie chrétienne.

A la fin, i! rappela que de nos 
jours le gaspillage de l'argent, l'a­
bus de boisson et la fréquentation 
des grills est un grand danger et u­
ne véritable menace pour notre jeu­
nesse et pour la préparation de leur 
avenir, puis il donna de précieux 
conseils aux paroissiens et spécia­
lement aux autorités municipales 
p<^ur prévenir ces abus... Il m'est très 
agréable de constater qu'à St-Tho- 
mas, il n'y a ni hôtel, ni salle de 
danse... (Merci à Son Excellence de

Des tabliers pour les Orphelines
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Un groupe de demoiselles normaliennes et d’élèves du cours de perfectionnement en couture de l’Ecole 
Ménagère Provinciale de Montréal ont confectionné ces mignons tabliers pour les orphcnincs de l’Hos­
pice Auclair. Les tabliers font partie des étrennes que l’Ecole a distribuées à ces orphelines jeudi der­
nier. Mlle Françoise Nadeau brode un monogramme sur une machine à coudre Necchi que la Compagnie 
avait mise à la disposition des élèves pour la confection de ces petits vêtements. Nous voyons, de gauche 
à droite: Mlles T. Boutin, M. Lamy, L. Gaudreau, E. Laçasse, M. Archambault, H. Ducharme, M. Can­
tin, L. Légaré, G. Gratton et H. Laniel

ses bonnes directives et de sa part 
très active à notre jubilé, nous es­
sayerons de toujours nous montrer 
dignes de ses futures visites).

Puis ce fut le dîner à la salle pa­
roissiale St-Joseph, un dîner chaud 
splendidement préparé par nos fer­
mières tertiaires et servi par des de­
moiselles. Il y avait environ 80 cou­
verts comprenant Son Excellence, le 
clergé, les jubilaires et les invités des 
fraternités environnantes ainsi quo 
les membres des discrétoiros.

A 2 h. 30 à l'église, le Père Jos. 
Lupien, o.f.m. commissaire régional 
procéda à la prise d'habit et à la 
profession d'un bon groupe de pa­
roissiens dont plusieurs jeunes. Le 
Père Malo chanta le salut du S. Sa­
crement. Les élèves du couvent firent 
les frais du chant. Vers 3 heures la 
population se transporta à la salle 
paroisiale et en présence de Son Ex­
cellence et des jubilaires, la popula­
tion prit part à la partie historique 
et instructive de la fête.

M. Sylvère Harnois, remplaçant M. 
le Supérieur, dit le mot de bien­
venue. Puis il y eut partie historique 
donné par M. J.-Bte Lefebvre et a­
grémentée par un choeur parlé à 
l'arrière scène.

Le Père Lupien présenta ensuite le 
1er rouleau du film de la vie de St 
François. Mme Jean-Charles Caron, 
supérieure de la fraternité, exprima 
dos voeux à l'endroit des jubilaires.

Après le 2ième rouleau, il y eut 
différents chants et mimes fort bien 
exécutés par un groupe d'enfants de 
Marie sous la direction de Mme 
Marcel Hénault. Le tout gardait un 
cachet de joie et rappelait merveil­
leusement la mentalité que doit a­
voir tout vrai tertiaire. .

La journée d'action de grâce se 
termina par les paroles du curé de 
la paroisse, M. Aumont. Après avoir 
remercié Son Excellence, de sa gran­
de bonté et de son empressement re­
nouvelé à accepter son invitation, il 
exprima ses bons sentiments à l'en­
droit des jubilaires et souligna la 
belle collaboration qui a permis un 
si beau jour du souvenir. En termi­
nant il exprima le voeu que se réa­
lisent les conseils de son Excellence 
et du Père Prédicateur.

Voilà en résumé les faits et gestes 
que nous avons intensément vécus 
pour marquer une date importante 
dans l'histoire de notre paroisse.

ST-ESPRIT
D.N.C. — SOUHAITS —* Le corres­

pondant de la paroisse est heureux 
de .souhaiter à tous les lecteurs et a­
mis de l'Action Populaire, ainsi qu'à 
M. le Curé, à M. le Vicaire et à tous 
'es paroissiens les meilleurs voeux 
d'un Joyeux Noel et d'une Bonne et 
Heureuse Année.

BENEDICTION DE LA NOUVELLE 
ECOLE PAROISSIALE — Notre nou­
velle école paroissiale sera bientôt 
terminée; on est à compléter les der­
niers travaux et le nettoyage et à y 
installer les bureaux et les pupitres 
dans les différentes classes.

Dimanche prochain le 28 décem­
bre après les Vêpres aura lieu la bé­
nédiction de cette nouvelle école. 
Tous les paroissiens sont invités à y 
assister, ensuite à en visiter les dif­
férentes parties.

On laisse entendre que plusieurs 
personnalités importantes seront pré­
sentes.

Nous recevions récemment, do M. 
l'abbe Gustave Fafard, l'un des nô­
tres, natif de St-Cuthbert et curé 
d'une paroisse de l'Ontario, une in- * 
téressante lettre nous faisant part des ^ 
possibilités d'établissement dans cet- ^ 
te région. M. l'abbé Fafard termi­
nait sa lettre par ces mots: "je camp- 
te sur vous, M. l'abbé pour faire un ; V 
appel en faveur do ma paroisse". Jo \ 
me suis alors rappelé les paroles 1 /] 
rapportées par M. C.-E. Couture, f 
président de la Société Canadienne 1 i 
d'Etablissement rural, paroles pro- * 
noncées par de vieux cultivator , de ? 
l'Alberta qui s'écriaient en voyant y 
arriver des excursion- tes d \
bec on voyage de Z
dans l'Ouest "En! ou v'Iàl .11 y a £ 
quarante ans qu'on vou J

Nos frères de long u
gion de Noremb J
tête nous attende attendent nos 7 
surplus de population rurale, tous ^ 
nos cultivateurs d veule \t !§
rester à la terre mais qui se trou- t 
vent actuelelment f . • 
par ici en présen > d ■ ■
de s'en aller 
chance.

A Norembega et dans doux n
très cantons à IV
ce, pour une centaine do familles au 
moins sur des terres qu n'ont b< )in 
que de vrais cultivateurs pour pro­
duire à pleines clôtures. 1 *s terre se 
vendent à très bas prix par là par 
ce que plusieurs des cultivateur : 
y résident actu
sent pas la culture, ils ne sont pas 
dans leur vocation. De vra ; 1 
tours réussiront facilemen* et . n peu 
de temps. Il y a le marché de Co­
chrane qui off •
chés aux produit
me que les camps de la Cio Abiî b! t 
quelques milles de No M.
Je curé Fafard lance le cri d'ci arm-', 
parce qu'il constate que depu |i 
que temps des Hollandais s'il t V 
dans sa paroisse et réussiss mt. ! y 
a alors danger que les Canadic 
français soient un jour submergi

A la lettre est jointe une carte-di­
agramme de la paroisse ivo< 
cations mentionnant sur le territoi­
re formé des cantons Fox et Pyne 
les terres habitées, celles qui appar­
tiennent au gouvernement et sont ù 
vendre et celles qui appartirnnnî 1 
des particuliers et sont à vendre 
Quelques autres notes font o 
tre les dimensions et autre > co act 
ristiquos des terres à vendr ? à de 
prix aussi bas que mille dollars pou 
50 âcres, maison et grange compri 
ses. D'autres terres de mêmes dimen­
sions sont à vendre à $2,000.00 a­
vec roulant complet.- bêtes à cornes, 
chevaux, machineries, moi 
ge et remises.

Et M. le curé d'ajout 
scriptum: tous les enfant', /iem 
maintenant à l'école du vil'age l! 
y sont transportés en iuîoLu 
attendons de nouve-'V. fami e ’ 
enfants pour construire ur ï r. , 
école moderne. Nous jurons 92 V 

i d'octroi. Evidemment, i .'ag * f' 
écolo catholique et bilingue.
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VOEUX DU MAIRE DE ST-CUTHBERT
l >k année qui s achève dicte a une aine chétienne un devoir: 

colin d offrir des souhaits.
Je in adresserai d'abord a l'autorité religieuse à qui j'offre 

n.vsnk, leurs voeux et ma profonde gratitude pour l’appui 
i|iu t lonne a notre travail. Sans cet appui, que lerions-nous?

A I autorité civile devant laquelle je m'incline comme d'ail­
leurs devant toute autorité juste et charitable, je me permets de 
demander: 1 an 1953 nous apportera t-il du changement? Sau- 
jons-noiis bientôt mettre tin a I hesitation que nous avons mon- 
Iu jusqu ici Si nous mes assures que nos convictions s’ap 

pment sut des idées justes et limites, gardons les !" Soignons

Dans quelques jours, nous serons en 1953. Si Dieu nous 
prête vie, nous aurons 5(0 jours pour faire mieux.

bit attendant sa réalisation, je vous souhaite, chers lecteurs 
et lectrices, une
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DU MAIRE DE SÏ-FELIX
(VILLAGE:)
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r MX. SAN T K, 1:0.x II NU H
C ’est le voeu que je formule, au\ 
autorités religieuses, a tous nies 
paroissiens, sans oublier mes col­
logues du conseil, cl en leurs 
noms je remercie bien sincère­
ment itolie Ministre du Travail 
Thon. Antonio Barrette, pour fa 
veins obtenues pour notre village

★★★

( i E( ). 11 A,’.Y A ) , nnn r<

\ Ions st s cl n nls t I il mis cl u Initie In 
jm/Hilnluni cil (/encrai

EVARISTE COUÏU
Station de services et de taxi

SI I IIOMAS DT IOI 11 I I I I l L. VM7

(>l 11 m cil h* iws voefu I occasion <1 < \ > x I
il tin X nil et I An.

i »

ST-ÂMBROISE
AM,

3 me

a

D.N.C. - PROGRAMMÉ 
— C'gsî devant une salle comb 
nos amateurs locaux avaient 
sir de présenter leurs p i ù 
dernier, lors du programma 
îeur, organisé en faveur ci 
sirs. Nous voulons prof t<- 
courrier pour dire un gros 
tous les amateurs, à fous ceux qui 
ont aidé les loisirs, à îojs aux qui 
ont travaillé au succè le 
gramme en achetant des b; • ‘ 
tirage pour un $20.00 A ce ,v >pas, 
il ne faudrait pas que ceux qui ont 
acheté des billets le soir même du 
programme amateur, croient 
été volés. Si Ton a sorti des billets 
blancs portant seulement des numé­
ros, c'est tout simplement que 'on a 
voit déjà vendu des billets à don 
le et que le sort n'a pas /ouiu que o 
soit un billet vendu le soir même qui 
fût choisi. Jo ne doute pas cju'on 
comprendra, et que cette exp"cation 
fera disparatîre les points d'inter­
rogation. De nouveau merci à tous 
pour leur franche col aboration et 
retenons ceci qu'en core une fols u­
ne organisation a connu un très 
grand succès grâce à a collabora­
tion de tous.

FESTIVAL SPORTIF - Une grande j 
rumeur circule actue ement à Sî- 
Ambroise. Un curieux aurait écouté 
une conversation entre M. le Vicaire 
et notre Professeur: M. Rochon. Il pa­
raît qu'on serait en train d o'gani- j 
ser un festival sportif extraordinai­
re pour le début de février. I! paraît 
môme qu'il y aurait couronnnement , 
d'une Reine des Sports et que ’es 
paroissiens de St-Ambroise et des j 
paroisses voisines seraient appelés à 
candidates au titre do Peine sc~ 
Sporîs. Ce curieux affirme que les 
candidates a dutitre de Reine se­
raient Mlles Gervais Desrosiers du 
3ième Rang, Fleurette Lamontagne 
de Kildare, Pierrette Garceau, Geor- 
aette Garceau, Marcelle Gingras et 
Jeannine Lane du village. Si cette 
rumeur est vraie; je ne me ferai p as 
prier pour voter, parce qu'après 
tout mon vote peut aider à chois:.' 
la plus jolie Reine, et j'ai bien autant 
de goût que n'importe qui... J oi 
bien hôte de savoir si c'est vrai... Et

ELECTEURS DE MONTCALM
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le profile de nouveau de la période des lûtes pour venir vous 
presenter mes hommages et vous apporter des souhaits.

! année qui s'achève a apporté, dans le comté de Montcalm, 
de ; améliorations considérables, dont la plupart
ont bénéficié, soit personnellement, soit comme contribuables 
de Iem municipalité rcs|>ective

I videmment, pour vous comme pour moi, il y a eu des é- 
preuvi . et des difficultés mai grâce à Dieu et au fonctionnc- 
nient de la législation sociale, tous ont reçu l'aide et le secours 
qu’ils étaient en droit d’espérer.

le souhaite que Tan nouveau continue de vous apporter, 
à tous, la santé, le bien-être et le bonheur, et que la prospérité 
juiisse continuer de s'accroître dans le comté, afin d'en faire le 
plus beau comté de la province.

MAURICE I ELU ER, C.R.
Depute tle Montcalm

tout cas j'espère qu'au moins on au- 
"j un festival.

FETE DE M. LE CURE - Mercredi 
dernier, M. le Curé Avila Gariépy é­
tait invité à l'école des garçons du 
/illage ou ces jeunes lui présentè­
rent des chants, une adresse et un 
joli cadeau. Nous félicitons ces jeu­
nes pour lour be.le initiative et pou. 
leur attachement à notre dévoué 
Curé.

REUNION DE L'U.C.F. - Mercre­
di dernier le Cercle des Fermières de 
Sî-Ambroise tenait son assemblée 
mensuelle. Au cours de la veillée nos 
Fermières eurent le plaisir d'enten­
dre Mme Vincent de Ste-Mélanie, 
Responsable du Secteur, dans une 
intéressante conférence. Puis Mme 
Philias Robert, présidente locale, 
présenta à M. ie Curé des voeux de 
bonne fête et lui remit un joli cadeau 
pour lu! témoigner la reconnaissan­

ce d tous les membres de TU.C.F. 
pour son dévouement comme aumô­
nier de ce mouvement.

JAC Jeudi dernier notre JAC 
tenait son assemblée générale. La 
.action était honorée ce soir-là de 
a présence de M. Jean-Denis Ri­

card, président diocésain de la JAC. 
I! y eut lecture du rapport par la 
Secrétaire, Mllo Réjeanne Paré. Puis 
M. l'abbé Lionel Lanoie, adressa 
quelques mots pour fin d'organisa­
tion de loisir et les jeux commencè­
rent à vive allure s bien qu'on fail­
lit oublier la notion du temps. A la 
fin de la soirée il y eut tirage d'un 
beau prix de présence et M. l'aumô­
nier lança les deux mots d'ordre et 
après les prières d'usage l'on se 
quitta emportant le souvenir d'une 
belle et bonne veillée anticipant le 
plaisir de la prochaine assemblée 
générale.

93
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PARMI LES 2100 SUJETS 
EN BOBINES VIEW-MASTER

Sujets religieux
X.M.
X.M.
X.M.

No
No
No

I
T
3

//

DES ANIMAUX 
SAUVAGES

S'animent sous vos Yeux
o Poide de

PHOTOS EN RELIEF
Aux Couleurs Naturelles

View-Master reproduirn avec 
une fidélité surprenante, des 
lions, tigres, éléphants, tou to 
uno foule d’animaux sauvages, 
à l’aide de photos stéréo­
scopiques en couleurs naturelles 
superbes.

AMUSANT et INSTRUCTIF 
autant pour les adultes que pour 
les enfants.

Photos montées sur disque do 
sept scènes, utilisable avec le 
Stéréoscope VIEW-MASTER et 
la Lanterne JUNIOR PROJEC­
TOR.

Au delà, de 400 photo-disques 
fc votre disposition.

Marie et Joseph 
Les Bergers 
Les Rois Mîmes 

E.A. No 
E.A. No 
E.A. No

Tel. : 6622
•

Georges Ew Joly, O.D.

OPTOMETRIST
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOL1ETTE

E
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3

— La Résurrection
— Apparitions de Jésus
— L’Ascension

C.H. 6A La Naissance de Jésus

Contes de fées
F. !. 
F.T. 
F. T. 
F.T. 
F.T.

No
No
No
No
No

1
">
4
5
6

Le petit chaperon rouge 
Jean not et la fève 
Blanche Neige et les sept nains 
Céndrillon
Les trois petits cochons

Xurnéros 
316 —

Scènes et paysages

STEREOSCOPE

$2.95
PHOTO-DISQUES $0.55

chacun

OSCAR LANDRY
Pharmacien

il sud. PLACE POriïOET 
Tel.

37S
380

375 
136 
15 6 
22 1

1001
1013

1601 
1 605

510 — 
670 — 
621 —

656 —

Le parc Jasper, Alberta
Ottawa
Montréal

383 — La ville de Québec 
3S6 — Sainte-Anne de Beaupré

Les chutes Niagara 
Washington 
La ville de New-York 
Los Angeles

178 —
186 —

Londres
Château Windsor, résidence

1410
Rome
Année Sainte 1950

Désert de LArizona 
Palm Spring. California

royale
— Palais de Versailles

1605
1612

Venise
Naples

>o i
4000
4006

La Ville de Mexico 
Rio de Janeiro 
Lima, Pérou

641 —
Buenos Aires. Argentine

661 —
— Jérusalem, la ville Sainte, Palestine
— Bethléem. Judée, Palestine

4008 — Nazareth, Galilée, Israel 
4141 — Damas. Svrie

Santiago, Chili 

Caracas, Vénézuch

Quiconque mange une fois au LION D OR y revient toujours

RESTAURANT LION D'OR
J.-A. RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste po^t gradué d»*- hôpitaux de Chicago et New York

EXAMEN DE LA VUE
yeux, des oreilles, du nez et de la gorgeMaladie- <les

Heures de bureau: 
11 h. a midi,
2 h. à 5 h.

B. P. 
Té!.

: 193 
4360

Le soir: LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h.

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

et agréable pour les orphelins. Et 
comme !es Richelieu et les orphe- , 
lins ont des amis, on annonça que ! 
M. Eugène Lussier avait envoyé 95 ; 
beaux dollars tout neufs pour les 95 
élèves de Orphelinat. M. Georges 
Chevalier, un des bien faiteurs de la 
première heure à l'orphelinat qui 
porte son nom, avait lui cussi en­
voyé un chèque de 50 dollars. La ! 
rie Canadienne de Papeterie a I 

ussi fait sa part par l'entremise de 
M. Orner Freneîîe. D'autres bienfai­
teurs ont été mentionnés également. 
Iref, grâce à la généreuse collabo­
ration de tous, les protégés du club 
Richelieu é*aient tout joyeux d'une 
joie qui se prolongera sans aucun 
doute et au'ils ont su convertir en re­
connaissance pieuse à l'endroit de 
'surs protecteurs. Vice le club Riche­
lieu! Vive la charité, Vive les amis 
de l'Orphelinat et Vive les petits or­
phelins et leurs professeurs.

Les Richeiieu...
« Suite de la première page)

fant-Jésus, un jeune bébé, enfant 
de M. et Mme Yvon Bellemcre qui 
y alla, bien inconsciemment, d'un 
nature! parfait. Un orchestre sous la 
direction du Père Rolland Brunelle, 
accompagna la divine Pastorale di­
rigée par le Frère Caron et le R.P. 
Gérard Rainville.

es yeux ne se deéîachèrenr par un 
instant de leur auguste porte-paro­
le. Monseigneur remercia ensuite 
tous ceux qui de près et de loin con­
tribuent à préparer aux orphelins 
d'aujourd'hui la voie à une vie nor- 
mcle, digne et exemplaire lorsqu'ils 
auront pris ’sur place dans la So­
ciété.

En retour de l'amabilité de leurs 
jeunes protégés, Monseigneur et les 
Membres du club Richelieu, payè­
rent grassement leur souper. Toutes

404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions

Gerbes de noce — Fleurs pour routes occasions
MADAAAE J. PELLETIER, PROP.

LOISIRS Â i'ARENA LE LUNDI
(Suite de? la premièro page)

Dates Equipes Endroits

Lundi 22 déc. Cathédrale 2 vs ESSV (Arena)
St-Pierre vs Sîe-Thérèse ( St-Pierre)
Christ-Roi vs Cathédrale 1 (Arena)

Lundi 29 déc. ESSV vs Cathédrale 1 (Arena)
Sîe-Thérèse vs Christ-Roi (Arena)
St-Pierre vs Cathédrale 2 (Prison)

Mere. 31 déc. ESSV vs Christ-Roi (Christ-Roi ou ESSV)
Cathédrale 1 vs Ste-Thérèse (Sîe-Thérèse ou Prison)
Cathédrale 2 vs St-Pierre (St-Pierre)

Lundi 5 janv. ESSV vs Cathédrale 2 (Arena)
Cathédrale 1 vs St-Pierre (Arena)
Christ-Roi vs Ste-Thérèse (Ste-Thérèse ou X-Roi)

Mere. 7 janv. Cathédrale 2 vs Sîe-Thérèse (Ste-Thérèse ou Prison)
ESSV vs St-Pierre ( St-Pierre)
Cathédrale 1 vs Christ-Roi (Christ-Roi ou ESSV)

Lundi 12 janv. Sîe-Thérèse vs Cathédrale 1 (Arena)
Christ-Roi vs Cathédrale 2 (Arena)
St-Pierre vs ESSV (ESSV)

Mere. 14 janv. ESSV . vs Ste-Thérèse (Ste-Thérèse ou ESSV)
Cathédrale 1 vs Cathédrale 2 (Prison)

• Christ-Roi vs St-Pierre (St-Pierre)

Lundi 19 janv. Cathédrale 1 vs ESSV (Arena)
Sîe-Thérèse vs St-Pierre (Arena)
Cathédrale 2 vs Christ-Roi (Christ-Roi ou Prison)

Mere. 21 janv. St-Pierre vs Cathédrale 1 (Prison)
Christ-Roi vs ESSV (ESSV)
Sîe-Thérèse vs Cathédrale 2 (Sîe-Thér. ou Sî-Pier.)

Lundi 26 janv. Cathédrale 2 vs Cathédrale 1 (Arena)
St-Pierre vs Christ-Roi (Arena)
Sîe-Thérèse vs ESSV (ESSV)

rité, les dons particuliers qui l'aident 
et l'aideront à faire davantage. Et 
cette charité, elle repose, pour ces 
oeuvres de bienfaisance et nombre 
d'autres, sur les 85,000 catholiques 
du diocèse. L. F.

Décès de Mlle 
Antoinette 

Archambault

A l'issue de la séance, M. Jean les amendes imposées en g^and nom- 
Telîier, remercia au nom des mem- ! bre furent versées pour les orphe- 
bres du club Richelieu et Son Ex- lins. A ’a d:stribuîion des cadeaux, 
cel'ence se fit l'interprète des Or- l'assistance vit de ses yeux que les 
phelins pour rendre hommage aux orphelins, au nombre de près d'une 
Richelieu bienfaiteurs insignes de centaine, recevaient, surtout en ar- 
l'Orpheiinat. Il rappela le mot de tides de lingerie: bas, chandails, 
bienvenue donné au début par le’ chemises sous-vêtements, chaussu- 
jeune Yves Robiîaille âgé de 8 ans | res, peur une valeur de 7 à 8 dol- 
qui avait parlé avec un aplomb et lars chacun. De plus, cinq à six dou-

Les orphelines...
i Suite de la première page) 

sionnante fèfe de la joie qui dura 
en tout une heure et demie, mais qui 
*e continue encore dans le coeur des 
orphelines et de leurs binfaiteurs et 
qui recevra un superbe complément 
cette nuit même, puisque nous a­
vons appris, en secret que Son Ex­
cellence a donné $100.00 à R. Soeur

FUNERAILLES, VENDREDI A 
ST-MICHEL DES SAINTS

Nous apprenons en dernière heu­
re le décès de Mlle Antoinette Ar­
chambault de Sî-Mîchel des Sts, où 
e!!e était maîtresse de Postes depuis 
plus'eurs années. Elle était âgée 
d'environ 63 ans. Lui survivent plu­
sieurs frères et soeurs: le Dr Roch- 
Albert, de Lachine, Rosaire, de St- 
Michel, Maurice et Bernard, deux 
religieuses Soeurs Blanches d'Afri­
que et une, chez les Soeurs de Ste-Louis-Octave pour qu'elle offre un 

ben réveillon à ses o-phelines, après ^nne; Sr Roch-A.bert, Mme Vve 
la messe de minuit. Bourbeau Lefebvre de St-Michel,

Au cours de son allocution, Mon- ^'me -D 05 Long pré, de Trois-Rivîè- 
seigneur exprima de nouveau aux reS/ Mme Wilfrid Thouin de 1 As- 
Fi!les d'Isabelle son admiration pour somPîion' Mme Dr Hébert, Mlle 
l'oeuvre si charitable qu'elles ac- Thérèse'* ses beaux-frères et belles-

La production de la volaille en 
boîte en 1951 a été six fois plus 
considérable qu'il y a 18 ans, quand 
pour la première fois on a fait les 
conserves du poulet et de la dinde 
en boîtes, dit cette compagnie qui 
perfectionna la boîte moderne pour 
les aliments. En 1934, la produc­
tion n'était que de 298,000 livres é­
valuées à $153,000, selon le calcul 
du gouvernement.

L'année dernière, la production a 
atteint un total de 1,832,000 livres 
un gain de plus de 500,000 livres 
sur le chiffre de 1950. En plus, quel­
ques 255,600 livres de pâte de pou­
let et de dinde ont été produites en 
1951.

commissent auprès des orphelines, soeurs- plusieurs neveux et nièces et 
li se dit heureux de constater qu'- au*res Parfn^' ° 9U‘ nous offrons 
ainsi la vie de ces petites filles est nos P,us sincères sympathies. ^

... , , . . . . , , . i plus gaie. De même qu'il ne cacha Les funérailles auront lieu à St­
un nature dignes des orateurs de saines de batons de hockey appa- £ » sati.faction deMvoir aue hns. Michel des Sts, vendredi, à 10 hres.
amande classe dent Saint Yves est raissaient derrière la taole des ca- ; . 21-................. .., . ,, . , i i n* l ?• i truction dispensée aux orphelines lese patron. A son tour, Monseiqneur deaux, don des Richelieu au comité . . , ., , L r ,, f, , , . ... 3 .4 . t , prepare a leur rôle futur dune fa-eut le don de se faire petit orphe- des leux. Et ce n était pas tout: ;0 .. 4 c . . .. .. , f . ; , , çon adequate. Faisant allusion aux:n pour exprimer les sentiments de maison était dotes d un appareil en- , . , , j
reconnaissance de ces derniers dont . registreur dont e le fera ■usage utile 1

Té!.: 7427
OMER LANDREVILLE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES
Salons mortuaires gratuits 

Service d'ambulance 
Voiture pour cérémonie de baptême, 

de mariage, etc.

(774, St-Louis, -I oliette

deux semaines de vacances 
ont le loisir de prendre chaque été 
ou lac Aycîîe, propriété de Son Ex­

cellence, Monseigneur fit remarquer 
;aue si quelques bonnes bourses vou- 
, laienî bien se délier encore, il pour- 
• rait obtenir que l'électricité soit ins- 
jtaüée au lac et que l'on ne soit pas 
obligé d'aller chercher l'eau à boi-

Les canadiens 
mangent plus de 
volailles en boîfes

Les conserves de volailles au Ca­
nada ont atteint une valeur com­
merciale d'un million de dollars par 
an, en moins de deux décades.

La vogue croissante des mets en 
re au milieu du lac, comme la chose ; boîtes tout prêts à servir, et les prix 
s'est pratiquée jusqu'aujourd'hui. Le élevés de la viande fraîche, ce$ der- 
budget des oeuvres diocésaines é- ' nières années, forment deux des 
tant de $3000.00, Monseigneur doit principales raisons pour la demande 
voir aux besoins les plus urgents du accrue du poulet et de la dinde en 
Terrain de Jeux St-Jean-Bosco, des boîte, déclare I'American Can Com- 
icisirs des Orphelines, mais il ne peut 
à lui seul tout combler. C'est la cho-

pany, un important fournisseur des 
boîtes à aliments. *

Aux mouvements 
d'Action 

catholique
Les allocutions de Pie XII aux di­

vers mouvements d'Action catholi­
que se sont multipliés en ces der­
niers temps. Chacune contient d'in­
téressantes observations et de sages 
directives, utiles non seulement à 
tous ces mouvements mais encore à 
la plupart des fidèles qui veulent 
bien servir l'Eglise à notre époque. 
Le nouveau fascicule des Actes Pon­
tificaux (no 49) publie sept de ces 
messages parmi les plus importants, 
entre autres la traduction française 
inédite au Canada, d'une longue 
allocution adressée, en 1943, aux 
jeunes filles d'Action catholique. Il 
se termine par le grand discours 
prononcé le 12 octobre dernier de­
vant 150,000 hommes qui se pres­
saient sur la place Saint-Pierre. Ra­
rement le Pape a parlé avec autant 
de vigueur pour demander aux ca­
tholiques du monde entier de former 
un front commun contre l'ennemi de 
plus en plus menaçant et de se li­
vrer à une action qui, pour qu'elle 
soit efficace, devra être consciente, 
iüuminatrice, vivificatrice, unifica­
trice et obéissante. Il y a 16 tout un 
programme de stratégie apostoli­
que. Ce fascicule se vend 25 sous à 
l'Institut Social Populaire, 25, rue 
Jarry Ouest, Montréal.

PRELARTS TUILES Caoutchouc 
“AMTICO”

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES

Consultez-nous avant d’acheter, nous irons prendre les mesures 
à domicile, nous vous poserons les prélarts dont

vous aurrz besoin.

jr SP luHOLEüia

Service rapide • Installation experte 
Prix raisonnable

JEAN-PAUL POIRIER
Bicycles C.C.M. et accessoires 

Réparations
67, PLACE BOURGET NORD

I A.l . I AN*'

6ÔM1NJ0**

TEL. 4171 JOLIETTE, Qué.

SOUHAITS DU MAIRE DE ST-NORBERT
’ ★★★

*

A l’occasion du Nouvel An, je suis heu­
reux d’offrir mes meilleurs voeux aux 
autorités religieuses de la paroisse, à M.
Azellus Lavallée, député du comté, à mes 
collègues du conseil, ainsi qu’à tous mes 
concitoyens, je souhaite

Joyeux Noël et
une bonne et heureuse année!!!

★★★ .
JOSEPH MOREL,

Maire de St-Norbert, (Bcrthier)

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

ANGLE MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 
Représentant de "ROYAL INSURANCE CO. LTD", assurance-vie

DOCTEUR

Félicien Asselin
D.D-5.

CHIRURGIEN - DENTISTE

360 nord St-Chs-Borromée 

Tél. 5730 — Joliette, Qué.

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU, JOLIETTE 
Tél. 7311

fen face de l'Hôpital Sî-Eusèbe)

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliof
D.D.S.

occupe maintenant ie local si­
tué à '

59 SUD PLACE BOURGET 
- JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

Tél. 4000

DOCTEUR

Edmond Piette
Spécialiste en chirurgie

HEURES DE BUREAUX
11 à 12 a.m. — 3 à 5 p.m. 
lundi et vendredi 7 à 9 h. p.m.

Absent le jeudi et samedi 
après-midi

DOCTEUR

J.-A. Bohémier
EXAMENS DE LA VUE

Maladies des yeux, du nez, 
des oreilles et de la gorge 

CONSULTATIONS*
11 h. à midi - 2 h. à 5 h.
Le soir: Lundi et Vendredi, 

de 7h. à 9 h.
688 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE 

Tél. 6226

Dr Alt. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York, et de 
Cook County

Graduate School of Medecine 
de Chicago

366 Manseau, Joliette, Tél. 5555

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

Dr R. Quenneville
M.D. * 

Médecin - chirurgien

365 Manseau Joliette

Tél. 5151

• COUS PERDU
Un paquet contenant de la lingerie a 

été perdu, lundi après-midi le 22 déc. 
duns le centre de la ville. Prière de rap­
porter à nos bureaux «mi directement à 
Mme Fernand Lévesque, St-Jacques 
(Montcalm). 21 déc. 1 f.p.

O PERDUE
Une plume réservoir noir Watermans 

a été perdue la semaine dernière. Si trou­
vée informez 25 Place Bourget Sud, Tél. 
5764.

Le Marché des 
animaux de 

Joliette

e VACHE A VENDRE
Vache laitière de race Ayrshire, âgée 

de 4 ans, vêlée le 15 décembre 1952, à 
vendre avec ou sans veau. S'adresser à 
M. Gaston Lafortunc, St-Roch de PAchi- 
pan. Ruisseau St-Jcan, Co. de F Assomp­
tion. 24 déc. I f.p.

SERA FERME JUSQU'AU 
1ER DE MARS

Merci à nos nombreux clients 
et meilleurs voeux

1

• ATTENTION A VENDRE 
A JOLIETTE

1 maison 2 logis, 4 app., revenu 12 p.c. 
prix $ 1500.00 — 1 maison 2 logis 4 app., 
revenu 12 p.c. prix $.“>000.00 — 1 maison 
2 logis 4 app., revenu 11 p.c. prix $5500.
- 1 maison 2 logis, 5 app., revenu 11 

p.c. prix $6000.00 — 1 maison 4 logis, re­
n enu l."> p.c. prix $6000.00 — et plusieurs 
autres maisons à vendre — 10 maisons 
de 1, 2, 3 et 5 app. routes cea maisons 
sont très bien situées. Prix raisonnbles. 
Revenu 10 à 12 p.c. — 2 cottages avec 
système de chauffage central. Cave en 
ciment. Cause départ. Logement libre. 
Une terre 11 arpents, maison et bâti­
ments, .sise à St-Esprit (Montcalm) aim 
4 que plusieurs terres et terrains. 
S’adresser à J.-A. Râtelle, agent d'im­
meubles, 113-115 Ste-Angéliquc, Tel. 
3961.

POUR VOTRE MANTEAU DE 
FOURRURE

Venez à

248 nord
St-Charles-Borr.

Le seul endroit où trouver

Octavien Durand
Tél. 3942 Joliette, Qué.

11

9 CRIBLAGE
A votre disposition pour le criblage de 

graines de mil, trèfle et luzerne seule­
ment, jusqu'au 31 janvier. Sur demande 
du client, échantillon sera envoyé pour 
• n faire le elassement. Clément Lemire, 
St-Rocb, lél. L’Kpiphanie 603 S 2.

• AIGUISAGE DE PATIN
Aiguisage de patin avec meule spéciale 

Ouvrage garanti. S’adresser à M. Hermas 
I rudel, St-Rocb de l’Achigan.

24 déc. 3 f.p.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 23 décembre 1952

Dr Quenneville
518 Mar.jeau, Tél. 5555

EXAMEN DE LA VUE

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMPTWSte

100, rue St-Paul, Joliette, Qué



Tél. bureau: 3990 Tél. résidence: 6843

CHARLES ROBILLARD, C.A
COMPTABLE AGREE 

LICENCIE H.E.C.

584, boulevard MANSEAU JOLIETTE, Que
\utori»é commr envoi postal tir la He'iTiAmr danar, Ministère lies Postes, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vuo

Heure de 
bureau

K X AME N DE LA VUE
9 hres à 11 h. 30 a. m 
I h. 30 à 5 h. 30 p. m

Bureau fermé do 5 hres, le samedi 

9, PLACE BOURGET NORD TEL. 4VI0

Vendre soir : 
7 hres à 9 h.

JOLIETTE
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Sur les lèvres et 
dans les coeurs...

Le monde moderne possède de merveilleux moyens 
d’exprimer ses sentiments. En quelques moments les 
nouvelles traversent les continents et font le tour de 
la terre, par sans fils, par radio, par téléphone même, et 
bientôt sans doute par la télévision. C’est ainsi que, dans 
toutes les parties du monde, le même jour, à la même 
heure ou presque, les manchettes des journaux, la voix 
des hommes peuvent parler des mêmes événements, pus 
toujours considérés, il est vrai, sous le même aspect, 
et commentés sous les mêmes inspirations.

A ce moment de l’année, un homme attire surtout 
l’attention, un homme encore enfant, mais un homme 
qui fut l’Enfant Dieu et qui allait être le Sauveur de tous 
les hommes. Un journaliste qui s’apprête à écrire pour 
l’édition du 24 décembre, ne peut vraiment pas oublier 
que le soir même, les catholiques de tout l’univers prie­
ront devant une crèche en souvenir de la naissance de 
Jésus; aucun autre événement ne réussit à capter da­
vantage son attention, à prendre le pas sur l'anniver­
saire de la venue sur terre du fils de Joseph et de Ma­
rie dans la grotte de Bethléem.

Tout, en ce moment, journaux, radio, chants, réjouis­
sances, publicité convergent vers le grand événement 
historique de la naissance du Sauveur, Mais, ces tradi­
tions qui reviennent chaque année immanquablement 
occuper la vedette, publicitaire traduisent-elles réelle­
ment les sentiments que nous entretenons en nos coeurs? 
Est-ce le côté matériel qui occupe davantage les esprits? 
la recherche d’un accroissement passager du chiffre 
d'affaires, l’orgueil de traduire en son train de vie une 
joie toute terrestre? Est-ce que ces sentiments qui s’ex­
priment de diverses manières, par la publicité sous tou­
tes ses formes, par l'amas des cadeaux, les réjouissances 
publiques ou familiales, les solennités religieuses même, j 
sont aussi bien vivants dans les coeurs que sur les lèvres?'

Il est bien permis de douter en nombre de cas et de 
poser la question. Les hommes sont habiles à profiter de 
tout pour satisfaire leur appétit du gain, leur soif dip 
faste, du brillant, de l'étalage luxueux. Tel pourrait 
bien célébrer avec éclat la joyeuse fête de Noël, en éri­
geant un bel arbre eu son foyer, en offrant de multiples 
cadeaux, en assistant même aux offices traditionnels à 
l’église, sans pour cela s’occuper sérieusement d’orner 
aussi son coeur des décors intérieurs qu’apportent de 
vraies dispositions chrétiennes et surnaturelles. Et, dans 
tous ces souhaits que nous semons sur notre passage, 
ceux du corps, ceux de la matière peuvent bien prendre 
la meilleure place, sans que personne ne s’en offusque 
ou ne s’en aperçoive même.

Notre sainte religion est une religion d’amour, une 
religion du coeur. Ce que nous avons sur nos lèvres, ce 
que notre manière de vivre manifeste ne suffisent pas. 
Nous ne devrions plus être de ceux dont disait Jésus 
lui-même: Ce peuple m’honore des lèvres. Il faut être 
de son temps, dit-on souvent; et en notre temps, c’est 
surtout par le coeur, dans le coeur que nous devons ai­
mer Dieu, nos actes n’étant ensuite que la conséquence 
logique de nos sentiments intimes. Devant l’immense 
publicité faite à l'occasion de Noël, devant le tapage 
des uns et les adroites convoitises des autres, devant 
toutes ces manifestations dont plusieurs ne manquent 
ni de charme ni de piété du moins apparente, ne nous 
surprenons-nous pas à nous réjouir, et à bon droit, de 
la gloire qu’en retire le divin Sauveur, même si nous 
redoutons de reconnaître en certaines de ces manifesta­
tions des mobiles qui n'ont rien de spirituel?

..Voici donc Noël de nouveau, Noël qui revient et 
qui trouve encore des hommes luttant contre des hom­
mes, des idées insensées qui circulent encore sur notre 
terre, des peuples qui se dressent contre la Croix et con­
tre Dieu et qui traquent sur maints points du globe tout 
ce qui est de Dieu ou pour Dieu, voici donc encore Noël 
revenu dans un monde toujours à sauver. Ce soir, les 
vieux cantiques résonneront dans nos églises, ce soir 
mille lumières dans la nuit, illumineront la crèche, puis 
les familles se réuniront dans la joie. Des jours de fêtes 
se suivront sans répit, et le monde qui paraissait si tris­
te en ces dernières semaines, prendra un nouvel aspect. 
La joie trouvera le chemin des coeurs, le bonheur ray­
onnera sur toutes les figures, se lira dans les yeux des 
petits et dans ceux des parents, dans les yeux meme de 
nombreux pauvres que la générosité chrétienne aura 
visités. Espérons que toute cette joie ne sera pas que 
superficielle, qu’elle partira des coeurs, qu’elle ne sera 
pas que sur les lèvres, qu’elle ne sera pas que matérielle, 
mondaine, et espérons aussi qu’elle ne sera pas que pas­
sagère. Si cette joie vient réellement du coeur, elle de­
meurera,' embaumera toute l’année nouvelle et rien ne 
pourra venir en arrêter le rayonnement ou en affaiblir 
l’éclat.

C’est Je voeu que je forme pour tous en cette veille 
de Noël, à l’approche du grand mystère d’amour one fut 
l'Incarnation du Verbe. Chan. Orner Valois

Le Souverain Pontife 
bénit les aveugles

dejla S.A.D.A
Son Eminence le Cardinal Paul- 

Emile Léger, archevêque de Mont­
réal, actuellement à Rome a bien 
voulu présenter à Sa Sainteté le 
Pape Pie XII les hommages de la 
Société Amicale des Aveugles.

En retour, le Souverain Pontife a 
accordé une spéciale bénédiction a­
postolique aux membres de cette 
Société catholique qui a son siège 
social à Montréal dont M. l'abbé J.- 
L. Guillemette est le Directeur.

Nous reproduisons l'encourageant 
document envoyé à cet effet au pré­
sident, M. J.-C. Lallemand, par Mgr 
J.-B. Montini, substitut à la Secré­
taire d'Etat de sa Sainteté.

Ou Vatican, le 28 novembre 1952

SEGRETERIA DI STATO 
di

SUA SANTITA 
N. 288446

Monsieur le Président,
Le Souverain Pontrfe a agrée a­

vec une grande bienveillance l'hom­
mage que vous venez de Lui faire 
de quelques publications de votre 
Société Amicale des Aveugles. Sa 
Sainteté me charge de vous en re­
mercier et de vous assurer de quel

coeur paternel Elle a pris connais­
sance de l'effort poursuivi par votre 
Société en faveur des aveugles de 
la Province de Québec.

On ne peut qu'apprécier le zèle 
charitable qui vous a poussé à of­
frir à vos frères déshérités une pu­
blication mensuelle qui leur porte 
Informations et réconfort; nul dou­
te également que votre "Manuol de 
prières" ne soit oour beaucoup un 
précieux aliment de leur vie spiritu­
elle, particulièrement nécessaire 
dans leur épreuve. Aussi est-ce très 
volontiers qu'en gage de Ses en­
couragements et de Ses meilleurs 
voeux pour le succès de vos efforts, 
le Saint-Père envoie aux membres 
de la Société et à tous ceux qui bé­
néficient de ses généreuses initiati­
ves, la faveur d'une spéciale Béné­
diction Apostolique.

Veuillez agréer, Monsieur le Pré­
sident, l'assurance de mon religieux 
dévouement.

J.-B. Montini, Subst.
M. J.-C. Lallemand 
Président de la Société 
Amicale des Aveugles 
4651, St-Denis 
Montréal, P. Q.

Mise en garde de 
l'épiscopat- 

français
Lors de sa réunion d'automne, 

l'Assemblée des Cardinaux et Ar­
chevêques de France a eu à exami­
ner les graves problèmes posés par 
l'activité de certains groupes de 
catholiques, dont la position dans les 
controverses et les batailles tempo­
relles risque de compromettre l'Eglise 
du Christ. Après avoir constaté et 
déploré une résurgenc des idés in­
tégristes, les représentants de la Hi­
érarchie ont également pris les me­
sures pour mettre en garde les ca­
tholiques, et plus spécialement les 
militants de l'Action catholique, con­
tre l'action de groupements qui se 
réclament de l'Eglise, mais qui dif­
fusent des idées plus proches du 
marxisme que de la doctrine chré­
tienne. Aussi b*ea, à la date du 15

! novembre, a été publié l'avertisse­
; ment suivant: "L'Assemblée des car­
dinaux et archevêques confirme les 
avertissements qu'elle a déjà donnés 
aux militants de l'Action catholique 
au sujet du bulletin "Quinzaine": ils 
n'ont pas à prendre là des direc­
tives. L'Assemblée les met en garde 
également contre les déviations 
doctrinales de "Jeunesse de ’'Egli­
ses", concernant notamment la mis­
sion de l'Eglise, la foi et les évène­
ments, les conditions de l'évangéli­
sation, et d'une manière générale, 
contre l'Imprégnation marxisto do ce 
mouvement d'idées." Déjà, le 2 fé­
vrier 1951, l'archevêque de Paris a­
vait publié un avertissement concer­
nant l'ouvrage du P. Montuclard, 
"Les évènements et la fol", publié 
sous les auspices de ce groupe.
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Soyons toujours ce que nous de­
vons être, et ainsi nous ne craindrons 
pas de paraître pour ce que nous 
sommes.

Persécutions
en Chine

Le 15 octobre, est arrivé de Shan- 
al à Hongkong, par bateau, le 
re Joseph Sza|ko, S.J., astrono- 

de nationalité hongroise, expul- 
de Chine pour avoir refusé de se 
tire au service des rouges comme 
)lon. Quand Shanghai tomba aux 
ilns des communistes le Père tra- 
illait à l'observatoire astronoml- 
o de Zosé. Les communistes le 
cèrent de retser à son poste pour 
«1er ses successeurs à la technique 
s observations. Quand Ils se |ugè- 
)t suffisamment au courant, Ils en­

fermèrent le missionnaire dans une 
petite chambre, meublée d'une ta­
ble, d'une chaise et d'un lit. Pen­
dant sept mois, Il eut à subir, à lon­
gueur de journée, des Interrogatoi­
res interminables qui faillirent le 
rendre fou. Quand ses gardiens se 
rendirent compte qu'il n'y avait rien 
à tirer de lui, ils lui proposèrent tout 
simplement de se mettre à leur ser­
vice comme espion. "Vous ver.ez 
d'un pays communiste. Si vous con­
sentez à nous tenir au courant des 
plans de l'évêque et des activités de 
la Légion de Marie, vous aurez plei­
ne liberté de mouvement et nous 
palerons tous vos frais". Sur son re­
fus, Il fut expulsé.

La Messe de Minuit à la
campagne

Berceau charmant! vrai nid fait de vert sapinage.
Où dort l’Enfant-Jésus, gentil oiseau du ciel.
Et voyez-le sourire aux enfants du village:
Son sourire est plus pur qu’un pur rayon de miel!
Le bel ange! il rayonne avec autant de joie 
Que s’il était couche sur la pourpre et la soie.
Comme il est gracieux, ce roi de l’univers 
Qui naît en souriant sur quelques rameaux verts!

Non? pas même une humble cabane:
Sous les yeux d’un boeuf et d’un âne!
Quel fils de pauvre paysanne 
N’eût pas rougi de naître ainsi!
Frêle Enfant que rien ne protège,
11 nous arrive avec la neige 
Et les oiseaux blancs pour cortège.
La nuit d’automne l’a transi.

Chérubins de l’exil, à qui manquaient des ailes.
Par le froid colorés, du feu plein les prunelles.
Nous, petits villageois, prenions l’Enfant divin 
Pour un frère venu du Paradis lointain.
Notre âme, que fondait l'ivresse et l'extase.
Menaçait d’éclater comme un fragile vase.
L'église illuminée au milieu de la nuit 
Achevait d’éblouir notre oeil et notre esprit 
La Messe de Minuit. Oh! c'était notre fête!

Un mois d'avance au moins nous en perdions la tête:
Nos soupirs n’étaient pas des soupirs de prophète.—

“Il faut - demandions-nous - que la neige ait couvert 
Cette roche si haute? — et ce gadellier vert?
Ah! ce Minuit doré, lentement comme il vole!
Quel plaisir ce sera: le soir! — en carriole!
Et puis, voir ce Jésus, dont le nom seul parfois 
Joint les mains de ma mère et fait trembler sa voix!
Voir l’église — pour nous vrai ciel, plein de mystère!’’

La veille au soir enfin, pour nous lever à l'heure,
Nous jugions plus prudent de ne nous pas coucher:
Tous les autres dormaient: nous, seuls dans la demeure.
Nous faisions sentinelle, assis près du bûcher.
Ah! gentils souvenirs parfumés d'innocence.
Vous êtes gais comme elle et frais comme l’enfance 
J'ai vu naître depuis Jésus loin du hameau:
Dans les villes surtout, quel superbe étalage!
Quelle magnificence autour de son berceau!
Mais tout cela vaut-il les Minuits du village?

• Nuit calme et solennelle!
Vieille et sainte chapelle 
Si riante et si belle 
Sous ton naif décor:
Avec tes feux magiques,'
Et tes autels féeriques,
Et tes joyeux cantiques.
Te reverrai-je encor?

Apollinaire GINGRAS, 1872
(Au Foyer de mon Presbytère)

Le volume de la 
semaine sociale 

de Saint-Jean
Le XXIXe volume des Semaines 

sociales du Canada vient de paraî­
tre. Il contient le texte intégral des 
cours et des conférences ainsi que 
des principales allocutions do la Se 
mai ne sociale tenue à St-Joan du 
24 au 27 septembre dernier. On Se 
souvient du sujet traité: la sécurité 
sociale. Peu sont aussi importants à 
l'heure actuelle et d'une aussi gran­
de actualité. Il ne faut pas voir seu­
lement son aspect économique, mais 
aussi son aspect social et moral. 
C'est pourquoi l'Eglise s'on est oc­
cupée. Pie XII a parlé à plusieurs 
reprises de la sécurité sociale; son 
pro-secrétairo d'Etat, Mgr Montini, 
a précisé sa doctrine dans une let­
tre au président des Semaines so­
ciales du Canada; l'archevêque de 
Montréal et l'évêque coadjuteur de 
Saint-Jean ont aussi rappelé le 
point do vuo catholique. On trouve­
ra ces documents dans le volume de 
St-Jean ainsi que les exposés îech- 
niques, juridiques, sociaux d'hommes 
des plus compétents en un sujet où 
sont en cause, non seulemont les 
besoins réels des indiivdus ot des fa­
milles, mais aussi — ce qu'un trop 
grand nombre ignorent, même par 
mi les législateurs — leur liberté, 
leur manière de vivre, leurs tradi­
tions et, jusqu'à un certain point, 
leurs pratiques religieuses. C'est di­
re la valeur de ce volume et l'im­
portance, pour tous coux qui s'in­
téressent à notre avenir, de l'avoir 
dans leur bibliothèque. Voici les 
noms des collaborateurs do la Se­
maine dont le texte est publié dans 
le volume: S. Em. le cardinal Léger, 
S. Exc. Mgr Coderre, le chanoine 
Racicot; les ministres Alcide Côté et 
Paul Beaulieu; les RR. PP. Joseph-P. 
Archambault, S.J., Louis Lachance, 
O.P., Laurent Tremblay, O.M.I., Ri­
chard Arès, S. J., !e sénateur Va il - 
lancourt, l'ambassadeur Jean Désy, 
'e juge André Montpetit, les avocats 
Paul Fontaine, Jean-Charles Bon- 
enfant, Jacques Perrault, les doc­
teurs Georges Phaneuf et J.-E. Pel­
letier, MM. Gérard Filion et Marcel 
Clément. Pourrait-on trouver plus 
brillante équipe? Le volume se vend 
$2.00 ($2.10 franco), à l'Institut So­
cial Populaire, 25 rue Jarry ouest, 
Montréal.
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Emission d'un 
nouveau 

timbre-poste
L'hon. Alcide Côté, ministre des 

Postes, annonce que, le 2 février, 
son ministère mettra on service un 
nouveau timbre de $1. qui représen­
tera une habitation indienne et un 
poteau totémique de 'a côte du Pa 
cifique.

Dessiné par M. Emmanuel Hahn, 
R.C.A., S.S.C., éminent sculpteur de 
Toronto (Ont.), le nouveau timbre a 
été gravé et imprimé par la Cana­
dian Bank Note Company, d'Ota 
wa. Il sera imprimé en noir et sous 
forme d'un rectangle vertical, con 
îrairement à la disposition horizon­
tale habituelle des timbres des va­
leurs élevées.

On a choisi comme motif lo po­
teau totémique indien parco que c'est 
un symbole très répandu d'un as­
pect pittoresque du riche patrimoi­
ne du Canada. Les indigènes de la 
côte nord-ouest du Canada avalent 
coutume de conserver pour la posté­
rité le souvenir de leur généalogie, 
leur passé et leurs traditions par des 
sculptures et peintures qui repré­
sentaient principalement dos images 
d'animaux. C'est un su 
ressortir la dextérité et 
des Indiens dans leurs réalisations 
artistiques.

rlc„ J!5..2,Tlfinlr-.£!Ie »™> * ........ i*c rcmcgbMn ms plus

. tics revolutions, tant lie projets île paix échouer
Ji iZc mZZi!'!rnsu-'-rnM *...... ..............«•< uHioh.fi, i.

^.....* 1 ™' -* ~ * « ,i„c

culée s i il 1, w'ilit ' k”*! STS P011- coTno un livre neuf, aux pages imma
‘ ‘ l0ll,cs lcs lisibilités île bien une les hommes mrni

bien V inscrit ! '? T'’^' ll'a,,u,ur ‘l,,e lcs '«‘««mes voudront
mettre ( |,\ ,m î1 l°1'°S CN ,0,.cs l|lK‘ lcs hommes accepteront d’y 

. , " ,lk; ,un!s Poi-lcra donc devant Dieu et devant les hom
ms la responsable des pages qu’il devra insérer à cc livre .le PI lis 

t. re impossible de nous leurrer, de répéter avec Cam. Suis te le
llc "u,n l,v,v • °1", nous sommes les gardiens de nos fré 

es et nous porterons la terrible responsabilité d’avoir on bien ante 
nv ikx legions dames au Christ, ou bien détourné de l ui des coeurs 
qui datent tails pour l u. I année l‘>53 amènera t elle celle prise de 
l'oiisi ti'nee universelle et individuelle? Verra l-cllc l’épuration de loi.

|l-’> propagandes, atm quelles deviennent des leviers d’espoir de 
uen. de joie ( online le monde est fou de croire que le service de 

. 1 est enniix.mi! I e monde sans Dieu s’ennuie à ne plus savoir ou 
se '‘■’tourner: cl il a peur de l'ennui qu'il croit marquer la vie des 
sainis Mais qui plus que les Saints ont été heureux, ont exercé sm 
I Him,mue de plus durables effets, ont pu chanter même à travers leurs 
souffrances ( est la le paradoxe de la Croix, et pour ne pas l'aeeep 
1er, le monde se meurt, agonise, multiplie les abîmes sous ses pas .

Verra-t-on les écrivains, les artistes, les intellectuels, les pro 
icssionncls les ouvriers s'agenouiller en nombre croissant devant l.i 

l l sv’ ,a:,v 1^‘his cillants, car le Royaume des cieux est pro 
mis aux enfants et .1 ceux qui leur ressemblent C’est cela que notre 
skvlc orgueilleux ne veut pas comprendre: tant qu’il ne se sera pas a

'I11, L’ paradoxe de la < roix est ;eul porteur d’espoii et de vie ! 
monc*e «*agitci « vainement, sans aucune issue de joie.

\ l’aube de cette nouvelle année, le ( rentre Mai ial ( !ana lien vous 
present voeux les plus ardents Pourquoi ne formerions nous pas 
tous une légion d’amout tu service de Dieu cl de Notre Dame. Il ne 
s agit pas «le fonde! un nouveau mouvement ceux qui existent di 
j.i sont Mill Isa in ment nonil’ivux Mais que chacun dans son milieu ré­
ponde exactement à l’attente de Dieu et de Marie. . que chacun 
soit un saint, et cela aussi natuiellemenl qu’on est un hon spor- 

un lent ouvrier, un profi ionncl consciencieux Un saint, cc 
n c st pas un objet de musée, mais 1 la plus sublime t réntion humai 
ne possible, par la grace de Dieu: 1 1 un c li«-i d’oeuvre qui dépasse
de beaucoup tout les rcali ition d< arts. UNUM NECESSARIUM. 
\imcr et servir Di 1 le chose nét ■••me 1 n saint, c’est un

multiplicateur de joie, de bien, de bonheur 1 1 pourquoi tous les ca 
tholiqui tendraient-ils | t état, qui devrait être leur état 1101 
mal? ( ertains rires moqueur « fusent contre les prophètes du ( !hrist: ces 
fires ne sont pas nouveaux Ils ont fuse au temps des prophètes, nu 
temps du ( Tiri t, et tout au long de l’Histoire de PI glise Et les rires 
sc sont éteints, liges dans leur triste pauvreté et leur vide béant... Mais 
les saints continuent d'enrichir l’Eglise...

A tous, sans exception, nous souhaitons la plus belle des années, 
la plus heureuse, la plus sainte, cl que Dieu soit toujours plus pre­
sent, plus agissant en vous... afin que par vous, que par chacun de 
vous, le ( hrist et Marie aient celle elite spirituelle qui sauvera notre 
époque 1 a lintelt n’a jamais nui t PintcHi et l'Histoire de la 
civilisation chrétienne est la pom condamner certains petits esprits 
forts modernes qui croient potivoii se passer de Dieu, et réaliser 
quelque chose de bien sans I ni Bonne, heureuse cl sainte Année 1953

( 'entre Marial Canadien

Danger des arbres de Noël dans les maisons
L'arbre i • N« • à la maison pou* 

ievcfvr un danger grave d'Inccndio, 
si on no prend pas les précautions 
nécessaire.- à on sujet. D'abord 
l'orbe de Nooi est combustible au 
; lus haut degré. Renfermant une for-

Voir à ce que la système éloctri 
que qui le décore soit en bon état 
et no faire aucun changement sans 
consulter un électricien.

Eviter de surcharger l'arbre de 
décorations inflammables. Ne ja- 

dr gomme et de rési ! mais laisser les lumières décoratives
vous

te propomoi
ü s'onf amrr.( facilement et brû- 1 allumées la nuit, ni lorsque 

!o rapidement. De* plus, on le pare vous absentez de la maison, 
de décoratifs encore inflammables C/iter d'allumer pipe, cigarette ou 
telles ces boulas en papier gommé, cigare, lorsque vous ôtes près do 
y: courants en cellophane, etc. Et l'arbre et ne pas vous en approcher
pour accroître le danger, des fils é- 
ectriques avec lampes à éclairage
nterm:

trop si vous ôtes en train de fumer. 
Lorsque l'arbre commence à la»s-

•tonî sont installés e long des sor tomber ses aiguilles, il est temps
branches du haut cm bas de l'arbre. 
Et trop souvent, ces installations sont 
médiocres, dangereuses en elles

de lo jeter dehors.
Si tous ces conseils sont suivis, les 

risques d'incendie sont en très gran-

et qui fait 
'imagination

mêmes Voilà pourquoi on n'usera 1 de partie éliminés. Il restera toujours 
□mais trop do prudence à l'égard 1 que la prudence est la mère do la 

de ces arbres de Noel qui font l'en- sûreté et qu'il faut veiller à l'arbre 
chantement des touts petits, réjouis- do Noel, môme si Ton a suivi tous 
sent également les grandes person- ’ iGS conseils ci-haut énumérés.

La Vierge immaculée a été appc- 
ée de toute éternité pour être Mè­
re do Dieu: son corps a été formé 
pour être le premier temple, le pre­
mier sanctuaire, le premier auto1, le 
premier tabernacle. Après Deu, i' 
n'y a personne de plus é'evé que 
Marie, Vierge et Mère.

g

JE SOUHAITE UN NOEL JOYEUX 
ET UNE ANNEE DE JOIE, DE 
BONHEUR ET DE PROSPERITE,
A TOUS MES CLIENTS ET AMIS !

nés, mais peuvent être la cause j 
d'incendies qui produiront d'amers ! 
regrets quand i's n'iront pas jusqu'à ; 
tourner en hécatombe. Voici donc 
une série de conseils pratiques que 
doivent suivre tous ceux qui décident \ 
d'installer un orbro de Noc! dans j 
’eur maison. Si ces conseils sont 
suivis le danger est écarté. Sinon, 
l'arbre de Noel est un danger sé- 
fieux tout ’e temps qu'il est exposé.

N'installer l'arb'o de Noël que la 
,eiîle de Noel, le laisser dehors, au 
froid, en attendant. Il gardera son 
hum'dité

Fairo la coupe du pied en biais ; 
et mettre l'arbre dans un seau d'eau ! 
mêlée à du charbon ou du sable. Et 
déposer le tout dans la partie la , 
olus fraîche de la maison, loin des 
radiateurs de chaleur, loin des ri- ; 
doaux ou draperies.

A IOUS MES CLIENTS ET AMIS, 
JE PRESENTE MES MEILLEURS 
VOEUX A L'OCCASION DE 
NOEL ET DU NOUVEL AN.

Bernard Beaudoin
Propagandiste de l'U.C.C. 

Assurances générales

ST-PAUL 
Tél. 4663

421, DE LANAUDIERE
JOLIETTE

1
Roger Bibeau, c.c.s.

! représentant pour Joliette les J Mutuelles d'assurancesî de l'U.C.C.
i !

421, DE LANAUDIERE, JOLIETTE j
’ TEL 4663
I ___________ . !

L'Association des Marchands détaillants
SECTION DE JOLIETTE

OUVERTURE des magasins le 
SOIR durant- les fêtes
les 27, 29, 30 ot 31 décembre

FERMETURE: Lcs magasins seront FERMES toute la
la journée le 2 "janvier.

La Direction
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Le Verbe s'est 
lait chair

desh y a quelque deux mille ans, u- Il y en a eu des millions... 
ne pauvre petite Juive, mariée a un mi lards peut-être. ,
ouvrier mettait au monde un en- Us ont été ignorés, déformes, e- 
font dans l'écurie délabrée d'un vil- crasés, souilles, 
aqe perdu, là-bas, en Palestine, au ■ O Liberté... que de crimes on a 

fond de la campagne... commis en ton nom! s'écriait Mme
Minuscule fait divers, qu'un jour- Retard conduite àMo gui .orme 

nol de province, même à court de O Re„g:on... que de forfaits 
copie, n'insérerait peut-être pas

se
sort abrites sous ton manteau!., 
pourra f s'écrier l'humanité.

Pendant des siècles, la plainte a

Infinitésimale d'abord, comme un 
grain de sable ou comme une gout­
te d'eau, elle a grandi, est devenue 
immense, terrible comme l'Océan.

•Ecoute le desert..? dit parfois l'A­
rabe au voyageur... écoute comme 

se plaint...? Il voudrait devenir

Or, à cause de cette naissance, 
a terre entière aujourd'hui est en ( 

joie, depuis le savant jusqu'à l'igno- niante... monte­
ront... depuis les capitales les plus 
fastueuses jusqu'à la mission a p us 
perdue dans les sables ou la plus a­
vancée vers le pôle... depuis ;a pe­
tite religieuse fervente et mystique 
usqu'au plus épais et haineux 

franc-maçon... depuis l'appartement 
Drincier jusquà la cabane du bû- p'airie. 
cheron grelottant au fond des bois. Ainsi se plaignait la terre. Tous 

Voici un con*ra$te extérieur, tan- es termes bibliques consacrent cette 
prble, b!en de ^3*ure à frapper tout angoisse et cette comparaison: 
esprit qui er-erd chercher e pour- ' Comme ‘e ced altéré soupire après 
quoi des choses. -'eau des fontaines... Rorate coe.i

• • • desuper... Cieux laissez tomber vo-
Que contient-e! e donc, la pauvre tre rosée et que les nues pieuvent le 

crèche...? Juste''. « « •
Quand on étudie 'histoire des ré­

gions, on est frappé de la ca!o~e Et 'e Juste vient. I
de plomb, mise sur e cerveau hu- 1 vient sous la forme a p'us ai | 
main par l'ignorance, la supersti- mable qui soit. .
•ion, et tous les faux mandats des Quand dans une famille — qui est 
faux sacerdoces. une famille i enfant apparau...

Dans tous les $:ècles, ii y a eu des 1'entart tout neuf... 1 enfant qui a
esprits délicats, des âmes avides de 'air d'arriver tout frais du paradis,
savoir, des coeurs bons et purs. avec e b eu du ciel en ses yeux...

'e bonheur qu'il donne... le soleil 
qu'il apporte en ses petites mains 
closes!..

Alors qui dira la joie immense 
que suscite l'enfant de cette nuit di­
vine?

Tressaille, à mon intelligence avi­
de... Il est la Vérité. *

Ouvrez-vous, mes yeux... Il est la 
Lumière... toute la lumière.

Et toi, mon coeur... toi, qui condi­
tionnes ma vie et lui donne son 
sens... toi, mon coeur affamé... Il est 
l'Amour.

A peine né, cet enfant vc dire des 
mots que les majestueux pontifes de 
l'antiquité n'ont pas trouvés... des 
mots très simples qui ouvrent des 
horizons infinis...

Il est !e Libérateur!.. A partir de 
ce jour, l'idéal de l'humanité chan­
ge...

Avant lui, c'était la force... Dé­
sormais, c'est l'amour: "Je suis doux 
et humble de coeur... Paix sur la 
terre aux personnes de bonne vo­
lonté... Venez à moi, vous tous qui 
pleurez..." Même ceux qui plus tard, 
tromperont le peuple car, hélas, il 
sera toujours trompé... même ceux- 
là seront obligés de se parer de la 
magie de ces mots... Vérité... Lumiè­
re.... Amour... mots qui sont à Lui, et 
de Lui.

Si Alexandre le Grand, si Jules 
César, si Louis XIV ou Napoléon n'é­
taient pas venus au monde, le mon­
de se serait passé d'eux.

Mais si l'enfant de la crèche n'é­
tait pas né, l'humanité pitoyable se­
rait gisante encore aux pieds de 
quelques maîtres craints et méprisés, 
comme un fumier géant au oied 
d'un mancenillier.

Mais il est venu!..
Il est né, le divin enfant!
Jouez hautbois, résonnez 
musettes !

Réjouissez-vous, vou* tous qui 
travaillez et peinez, car l'enfant 
tous donne la clé de l'énigme ter­
rible.

La souffrance existait avait lui, 
mais il en apporte la compréhen­
sion, et il en donne la force.

STORES VENITIENS

37c et plus 
du pied

POSAGE SANS CHARGE 
Téls: 4282 - 4450 - 7129

STORES VENITIENS 
DE LUXE LTEE

257 nord, Gaspard 
JOLIETTE

leur tète et avait alors le droit de 
leur demander de mourir.

Ainsi fait le Christ; il explique 
d'abord:

Minuit chrétien, c'est l'heure 
solennelle
Où l'homme-Dieu descendit 
jusqu'à nous
Pour effacer la tache originelle 
Et de son Père apaiser le 
courroux.
Ensuite, il marche devant nous sur 

la route dure.
Pressez la joie de ce jour: elle 

est faite de cette attendrissante pen­
sée: Il a pris notre pitoyable chair 
de misère. Lui le Verbe impassible, 
et 11 est venu, habiter parmi nous... 
dans notre tranchée humaine.. Lui 
qui avait à jamais l'infinie tranquil­
lité du grand ciel bleu...

Regardez donc la vie en coura­
geux, bien en face.

Ne lui demandons plus ce qu'elle 
I ne peut pas... <te qu'elle ne doit pas 
donner, c'est-à-dire le paradis qui 
es* sa résultante.

Et, la vérité claire dans les yeux, 
l'amour bien chaud au coeur, forts 
de la divine espérance qu'un tel 
geste de Dieu sera d'une fécondité 
supérieure à toute l'emprise du mal, 

; disons-lui à la triste vie: "Mainte-vte:• 'r w • — —— — — — — — — _
Dans la dernière guerre, l'officier • nant, je te comprends... tu peux ve- 

expliquait à ses hommes le but à j r.irL."
atteindre, ensuite, il se mettait à Pierre L'ERMITE

Les dons aux oeuvres de charité

Exemption statutaire de dix pour cent!
M. Paul-Edmond Gagnon, dépu- ion lui c'est une procédure fort en-

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tél. 4434

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

BRUNEAU ST-GEORGEb 
B.A., C.A.

LAURENT-L. LALONDE 
B.A., A.P.A., L.S.C

indépendant de Chicoutimi, a 
suggéré dernièrement aux Commu- 
r.es, que le gouvernement accorde 
aux contribuâmes une exemption 
statutaire de 10 pour cent pour les 
dons des oeuvres de charité.

Nous sommes obligés actuelle­
ment, afin de bénéficier des avan­
tages de ’a loi, dit-i! de fournir
des reçus provenant soit des autori­
tés religieuses, des organisations de 
bienfaisance ou autres organisa-

nuyeuse pour tout le monde. En plus 
de faire perdre un temps précieux 
aux pasteurs de nos paroisses, ce.a 
les met souvent dans un embarras 
facile à comprendre. D'autre part, 
ajoute-t-il, l'individu qui, ayant fait 
des aumônes d'un côté et de l'autre 
sans exiger de reconnaissance écrite 
se voit forcé de demander à son cu­
ré des reçus pour contribution cha­
ritables qu'il c souvent faites ailleurs 
ou qui n'ont profité en rien à son é­
glise, est fort gêné, le moment venu

rions reconnues par le ministre. Se- j de se présenter au presbytère.

Téléphones: Bureau: 7642 
Résidence: 4275

3oîte postale: 100

peu —

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — etc.

501. PUE NOTRE-DAME. JOLIETTE, QUE.

RESTE CHEZ TOI, 
JEUNE HOMME

Plus d'un jeune homme éprouve à 
un moment donné "impérieux besoin 
de quitter son coin natal, rêvant de 
conquérir fortune et célébrité dans 
la grande ville. C'est là un signe de 
dynamisme qui a son bon côte, car 
p!us d'un jeune campagnard a su 
profiter des avantages de la cité 
pour faire son chemin.

Mais il y a aussi le revers de la 
médaille, écrit un célèbre écrivain et

t< J*
A tous ceux que nous avons eu le bon­

heur de servir, nous adressons un cordial 
merci, et les invitons à nous continuer leur 
confiance dans l’avenir.

Joyeux Noël
bonne et heureuse année

ECRIRE El COMPTER BIEN ET VITE NE 
PEUVENT SE FAIRE QU'A LA MACHINE

BEL ASSORT IM EXT I)E MOULINS ET SCIES A VIANDE, 

- MACHINES A ECU IDE ET A ADDITIONNEE
NEUVES OU USAGEES.

TOUJOURS EN MAINS:

UN LEGER ACOMPTE VOUS ASSURERA LA LIVRAISON D'UNE DE CES MACHINES.
PAYEZ LE SOLDE PAR LEGERS VERSEMENTS.

journaliste dans Sélection du Rea­
der's D:gest de janvier. A 19 ans, il 
quitta la petite ville qui l'avait vu 
naître et où, de générations en gé­
nérations, ses ancêtres avaient vécu. 
Vingt ans ont passé, au cours des­
quels i a vécu à New-York et con­
nu les plus grands succès. Mais au­
jourd'hui, en rentrant dans son pe­
tit coin de pays, l'auteur se deman­
de avec angoisse s'il n'a pas com­
mis la pire erreur de sa vie.

—Quand je quittai ma ville nata­
le, écrit-il, elle était à bout de cour­
se, décrépite, à demi paralysée par 
la pauvreté. Je débordais d'énergie 
et d'ambition, et je me croyais ca­
pable de décrocher les étoiles.

Mais au premier jour de son re­
tour au pays de ses pères, Arthur 
Gordon est stupéfait de ce qu'il voit. 
L'apathie et l'inertie ont disparu. 
Des villes jadis vouées au chômage 
chronique sont devenues des ruches 
*outes bourdonnantes d'industries 
nouvelles. L'indice des faillites est 
plus bas que partout ailleurs.

® CABINETS CLASSEURS, 
o MEUBLES DE BUREAU, 
* BALANCES,

ARTICLES POUR 
BOUCHERIES, 
COMPTOIRS 
FRIGORIFIQUES, etc...

SPECIALITES
PAUL JOLICOEUR 

• PROP.
PommsüvdalsiA,

J □ L I E T T E

Nouvelle adresse:
197 St-Charles Borromée nord

° Téléphone: 5291
Joliette

Canadien
Horaire 

des trains
DEPART

Pour Montréal et stations 
intermédiaires, Trois-Rivières, 

Grand'Mère et Québec,
9 h. 50 a.m.

Pour Montréal, Grand'Mère, 
Québec et stations 

intermédiaires 
5 h. 45 p.m.

Excepté le dimanche

Pour Grand'Mère, Trois-Rivières 
ot Québec, 1 h. 55 p.m.

Le samedi seulement 
Pour St-Gabriel 11 h. 32 a.m. 

ot 7 h. 27 p.m. 
tous les jours excepté 

le dimanche,
3 h. 05 p.m. le samedi seulement 
et 10 h. 50 a.m. le dimanche 

seulement

•Manifestement, pendant que l'au­
teur courait fortune ailleurs, la pros­
périté avait visité cette région qu'il 
avait quittée d'un coeur si léger. Et 
chose plus grave encore, il avait le 
sentiment d'être passé à côté d'un 
enrichissement moral réel.

Gordon avoue qu'à 19 ans il s'est 
mépris sur ce que signifiait exacte­
ment le mot "chance". "La véritable 
chance qui s'offrait à moi, écrit-il, 
c'était- précisément cette pauvreté, 
cotte inutilisation des potentiels hu­
mains qui prévalaient dans le pays 
que je fuyais. Les gens de ma géné­
ration qui ont eu le bon sens de res­
ter chez eux et de lutter contre la 
pauvreté, la maladie et l'ignoran­
ce, en tireront jusqu'à la fin de leurs 
jours un dividende de joie dont je 
serai toujours privé".

Aux jeunes d'aujourd'hui en quête 
de fortune et d'aventure, il donne le 
conseil que voici: "Ne vous déraci­
nez pas. Le meilleur moyen d'attein­
dre bonheur et sécurité est do creu­
ser son trou et de trouver sa voie 
dans son propre milieu. C'est chez 

i vous aue la chance vous attend. Pas 
nécessairement l'occasion de faire 
fortune, mais celle de contribuer à 
enrichir la vie en général."

invariablement, conclut l'auteur 
de l'article de Sélection, des gens se 
transplantentn dans un endroit é­
tranger pour essayer d'en tirer quel­
que chose. Ils ne se demandent guè­
re qu'elle peut être leur contribution 
à la communauté dont ils sont de­
venus membres. Au contraire, ceux 
qui restentn enracinés dans leur 
pays natal doivent en tout temps se 
montrer dignes de ce qu'on attend 
d'eux. Et ce sentiment d'obligation 
morale, qui résulte d'une tradition 
de dévouement à la communauté et 
de civisme, c'est le secret de la vraie 
sécurité et du bonheur.

ST-JOÀCHIM
LA PLAINE

DECES — En novembre dernier 
est décédée Mme Joseph-Alfred 
Benoît (Marie-Louise Riché) à l'â­
ge de 67 ans. Les funérailles et l'in­
humation eurent lieu à St-Eustache.

Profondes sympathies à la famil­
le éprouvée.

MARGUILLIER - M. Ernest Gau­
! rhier fut élu marguillier en rempla­
cement de M. Albert Thérien sortant 
de charge. Sincères remerciements 
à ce dernier et félicitations au nou­
vel élu.

Pour Montréal 8 h. 20 p.m. 
le dimanche seulement

ST-ALPHONSE
BAPTEMES — Le 1er décembre M. 

et Mme Jean-Pau! Loyer (Cécile 
Landreville) une fille, baptisée M., 
Danielle, Francine. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Germain Loyer, 
oncle et tante de l'enfant.

Le 10 décembre, M. et Mme Tref- 
f!é Perreault (Laurette Goyet) un 
fils baptisé Joseph, Jean, André. 
Parrain: M. Albert Perreault; mar­
raine: Mlle Hélène Lafond.

DIVERS — Le 8 décembre, M. Jo­
seph Rivest a été élu marguillier en 
remplacement de M. Alexis Mar­
chand.

Le 2 décembre une assemblée 
d'équipe de l'U.C.C. et d'A.C. eut 
lieu chez M. Joseph Rivest.

21 jeunes gens et jeunes filles de 
notre paroisse ont suivi les cours 
d'éducation populaire à St-Ambroi- 
se la semaine dernière. Tous ont 
trouvé ces cours très intéressants et 
pratiques.

Samedi dernier notre cercle La- 
cordaire et Ste-Jeanne d'Arc a te­
nu son assemblée mensuelle. On a 
déploré l'absence du président, M. 
Armand Préville, retenu à la mai­
son par la maladie. Nous espérons 
qu'il se rétablira bientôt. En son 
absence, Mme Alexis Marchand a 
présidé l'assemblée et s'est fort bien 
acquitté de sa charge.

La Bible
vous parle...

Comme le sarment ne peut porter 
de fruit de lui-même, s'il ne demeu­
re dans la vigne, ainsi en est-il de 
vous, si vous ne deumeurez en moi 
(Jean 15.4).
(Texte préparé par la
Société Catholique de la Bible)

----------------- +-----------------

Pour que votre 
mari vive plus vieux

Beaucoup d'hommes, morts pré­
maturément, auraient vécu plus 
prématurément, auraient vécu plus 
longtemps si leurs épouses avaient 
veillé sur leur santé d'une façon 
plus attentive, écrit le statisticiein 
d'une compagnie d'assurance-vie, 
dans Sélection du Reader's Digest 
de janvier. •

Si votre mari engraisse trop, ma­
dame, vous devriez reléguer au se­
cond plan vos talents de cordon 
bleu, parce qu'un poids excessif 
entraîne souvent dos désordres car­
diaques et circulatoires. Au contrai­
re, appliquez-vous avec patience à 
réduire et à transformer son régime 
alimentaire. Au début du repas, 
servez-lui une salade. C'est un ali­
ment pauvre en calories mais riche 
en vitamines, on fait pour diminuer 
l'appétit. Au dessort, donnez-lui do 
simples fruits, qui le détourneront 
des tartes à la crème. Surtout, gar­
dez-vous bien d'approvisionner le 
réfrigérateur en friandises qu'il 
mangera entre les repas ou avant

Meilleurs voeux de Noël 
et de bonne année à Ions.

...-*#
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Mise de côté
VENEZ NOUS VISITER 

AVANT D’ETABLIR 
VOTRE CHOIX
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Nouvelles caractéristiques 1953! Nou­
veau châssis "DX-53” avec survolteur 
électronique.
le nouveau télémètre Admirai ,rDX" 
ajuste l'appareil pour la meilleure qua­
lité d'image et la meilleure performance 
dans n'importe quelle région. Réception 
garantie des postes UHF—une assuranco 
positive pour l'avenir. Nouvelles rou­
lettes silencieuses pour déplacement 
facile et sûr.
Meilleure performance que toute autre 
marque, quel qu’en toit le prix!

AMEUBLEMENT

(592 Notre-Dame
EN RG. DE TOUTE' SORTE

Tel. 5334 Joliette

Téléphone: 4137

ON FABRIQUE AU GOUT DU CLIENT
CHEZ

A. BLAIS & FILS ENRG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué, 

buffets de cuisine, chaloupes, yachts, etc.»
Réparation de meubles de tous genres.

285, RICHARD, JOLIETTE. Que

de se coucher. El n'oubliez pas de 
faire disparatîre brioches et gâ­
teaux.

Un homme excédé, tracassé, dont 
les ambitions sont illimitées, devient 
facilement sujet à l'hypertension et 
à une foule d'autres maladies. Il vi­
vra probablement plus longtemps, 
lit-on dans Sélection, si sa femme 
l'aide a se contenter de résultats 
plus modestes, si elle parvient à cré­
er autour de lui une ambiance de 
sérénité, de joie simples et saines.

Que doit donc faire une femme 
pour maintenir son mari en bonne 
forme physique et morale?. Voici, 
en résumé, la réponse de l'auteur. 
Surveiller son poids avec autant 
d'attention qu'elle surveille le sien, 
l'obliger à se soumettre au moins u­
ne fois l'an à un examen médical,

l'aider à se conformer en tous 
points aux prescriptions de son mé­
decin, l'encourager à faire joyeu­
sement son travail et, enfin, faire de 
sa maison un lieu de repos et de 
bonheur où il se trouvera dans le 
calme, à l'abri des soucis.

Le film moderne
Sur 32 films présentés au Festi­

val de Venise, on a recensé 26 ca­
davres, 18 assassins, 3 fous furieux, 
3 suicides, 135 alcooliques, un mar­
tyr, un sadique et 13 maniaques at­
teint de folie douce. Tou! commen­
taire serait superflu. Les chiffres par­
lent.

La Messe est la plus puissante des 
prières.

e EFFICACITE 
e RENDEMENT 
* ECONOMIEL Y N N

FAMEUX BRULEUR A PRESSION
Réalisez une économie d’huile de 20 à 30% en vous 

procurant un brûleur “LYNX” automatique.

. 5 modèles 5

11—A4
065-250 gall.

— IF-A6
3 à 5 gall.

— 2C-A2
5 à 9 gall.

W ujaum mita §^ Ifame' J — 2C-A4
9.50 à 15 gall.

tes
The Burner

with tho
' Custom litUi. 

lÊa/tne

NE PRODUIT AUCUNE INTERFERENCE DANS VOI RE 
APPAREIL DE RADIO OU DE TELEVISION.

TETE SPIRAL - EX
Brûle I huile complètement et sans fumée. 

INSTALLATION FAIT PAR DES EXPERTS LICENCIES.

F. Râtelle
580, RUE ST-VIATEUR TELEPHONE: 4823

JOLIETTE



L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 24 DECEMBRE 1952

*

Congrès sur l’industrie
laitière

Au Centre paroissial de Limoilou 
à Québec, quelques centaines de 
cultivateurs viennent de tenir un 
congrès spécial sur les problèmes de 
l'industrie laitière, sous les auspices 
de l'Union catholique des cultiva­
teurs.

Toutes les régions de la province y 
étaient représentées grâce aux dé- 
egations organisées par les diffé- 
îentes fédérations des syndicats de 
l'U.C.C. Les délibérations ôtaient 
présidées par M. Abel Marion, pré­
sident général de l'U.C.C.

Après un exposé de la situation 
de l'industrie laitière dans son en­
semble par M. Marion, l'assistance 
s'est divisée en trois groupes pour é- 
îudier les questions intéressant plus 
particulièrement les producteurs de 
beurre et de fromage, les produc­
teurs de laits concentrés et les 
producteurs de lait fluide. La con­
clusion de ces trois séances a été 
exprimée sous forme de nombreux 
voeux et résolutions. Les produc­
teurs de lait verraient d'un bon oeil 
e gouvernement provincial étendre 
a protection qu'il accorde à l'in­
dustrie laitière par sa loi contre la 
margarine et autres succédanés du 
beurre, en adoptant certaines me­
sures pour empêcher l'incorporation 
des huiles végétales dans la crème 
glacée et autres produits laitiers. 
Au gouvernement fédéral, on de­
mande de fixer à 63 sous le prix 
de soutien du beurre. Quelques au­
tres résolutions s'adressent à la 
Commission de l'Industrie laitière de 
cette province.

Au cours du congrès, on a annon­
cé- la fondation d'une fédération 
de syndicats de producteurs de lait 
en nature affiliée à l'U.C.C. Le pré­
sident de cette nouvelle organisa­
tion est M. Louis-Philippe Rioux, de 
Sayabec, comté de Matapédia; les 
régions de la province représentées 
au sein de la nouvelle fédération, 
ront, outre le • Bas St-Laurent, St- 
Hyacinthe, Valleyfield, Trois-Riviè­
res et Nicolet.

M. Abel Marion qui présidait le 
groupe des producteurs de lait et de 
fromage, a déclaré que la situation 
de l'industrie laitière au Canada est 
pour le moins précaire depuis l'arri­
vée des substituts à base d'huiles 
végétales; l'épidémie de fièvre aph­
teuse a également entraîné la fer­
meture du vaste marché américain 
pour notre bétail et les produits lai­
tiers. L'industrie laitière, dit-il, est la 
base de l'agriculture de l'Est du Ca­

nada et elle a droit à la même me­
sure de protection accordée aux au­
tres industries. Le président général 
de l'U.C.C. a fait appel à la coo­
pération de fous pour la solution de 
ce problème vital.

M. Jean-Baptiste Lemoine, vice- 
président général de l'U.C.C., qui 
avait pris une part active à la dis­
cussion des résolutions, a expliqué 
les buts de la campagne de publici­
té en faveur des produits laitiers qui 
se poursuit depuis trois ans, grâce 
aux fonds souscrits par les produc­
teurs du Canada. "La publicité, dit­
.!, est le seul moyen dont dispose le 
cultivateur pour stimuler la consom­
mation de ses produits sur le mar­
ché domestique".

MM. Paul Lahaye, de Baîiscan, et 
Jean Guerîin, de St-Hyacinthe, on* 
présidé les délibérations des grou­
pes intéressés, soit au lait, en natu­
re, soit aux laits concentrés. M. 
'abbé F.-X. Côté, aumônier géné­

ral de l'U.C.C., en tirant les con­
clusions du congrès, a déclaré que 
la fondation d'une fédération des 
syndicats des producteurs -laitiers, 
marquait une date dans l'histoire 
de l'U.C.C.
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Le mélief à lisser d'Elphège Nadeau ya 
révolutionner le lissage manuel

ELLE VOUS FAIT 
DE L'ARGENT

McCULLOCH

3-25

Voici une scie mécanique à 
débit rapide qu'un seul hom­
me, sans se surmener, peut em­
ployer à la journée longue — sa 
solidité et sa régularité répon­
dent d'une coupe uniforme et 
profitable.

CES CARACTERISTIQUES-CI 
ACCELERENT LA COUPE 

DU BOIS
• Poids de 25 Ib seulement 

avec 18" de lame et de 
chaîne.

• Moteur McCulloch de 3 c.v. 
sciant à pleine puissance 
dans toute position.

• Manoeuvre à une seule main
• Embrayage automatique 
© Démarreur à rebobinage

automatique
O Graisseur à bouton pour la 

chaîne
• Tension de la chaîne auto­

matique correcte
9 Magnéto à étincelle chaude 

pour un départ facile 
0 Coussinets antifriction 
4 modèles - Lames d * 18" — 
24" - 30"
Scie à chantourner de 16". Pour 
détails complets

adressez-vous à
PATRICK KELLY
935 rue Queen 

Rawdon, <Montcalm>, Qué. 
Tél. 238

Le métier à tisser à la main vient ! 
d'être rénové, llt-on dans Sélection 
du Reader's Digest de janvier. L'in­
venteur du nouveau métier, Elphè- 
ge Nadeau, de Woonsocket, Rho- 
de-lsland, est un peu abasourdi de 
se voir submerger de demandes do 
•enseignements et de commandes. 
Oes lettres venant des Indes, du Bré­
sil ou des Philippines restent sans 
réponse sur son bureau, tandis qu'il 
s'efforce avec acharnement de sa­
tisfaire aux commandes antérieures.

Le métier à tisser de Nadeau ne 
ressemble en rien à ses aînés. Fabri­
qué avec des tubes d'aluminium, il 
n'a pas de pédale, il est portatif, il 
r.e pèse que 35 livres, et il est facile 
de l'installer sur une table de cuisi­
ne. Il permet l'emploi de n'importe 
quelle matière textile, depuis la soie 
la plus fine jusqu'aux laines à ta­
pis les plus épaisses. Avec cet instru­
ment ,même un amateur peu fabri­
quer du tweed, du tissu croisé, de la 
cheviotte, des chevrons et autres 
draps, à la vitesse d'une verge à 
l'Heure. L'auteur de l'article dit lui- 
même: "Il ne m'a fallu que quelques 
minutes d'explication pour entre­
prendre de tisser l'éîoffre d'un ves­

ton de sport. Cette étoffe, mon tail­
leur l'a évaluée à $12. la verge."

Le métier à tisser Nadeau se vend 
$185 environ. Plus de 85 p.c. de 
ceux que l'inventeur a déjà fabri­
qués ont été achetés par des parti­
culiers. Contrairement aux spécia­
listes qui gardent jalousement leurs 
secrets de fabrication, Nadeau, qui 
a plus d'un quart de siècle d'expéri- 
enco comme tisserand et créateur de 
modèles, met à la disposition de ses 
clients une collection de plusieurs 
centaines de modèles originaux.

il fournit aussi les instructions re­
latives à la mise en carte des diffé- 
;ents modèles et procure à ses cli­
ents tous les fils de trame et de chaî­
ne. Avec un peu d'entraînement et 
un minimum d'adresse, n'importe qui 
peut fabriquer en six ou sept heu­
res le métrage de tissu nécessaire à 
a confection d'un complet pour 
homme. S'il s'agit d'un tailleur pour 
came, c'est encore plus vite fait, lit- 
ont dans Sélection. Nadeau estime 
que de beaux tissus écossais, vo­
tant dans le commerce jusqu'à $15. 
ia venge, reviennent, tissés sur son 
métier, à $3 ou moins.

Avez-vous une question à poser concernant 
l’Assurance-châmage ou le placement
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Dans quelques heures, la Messe de Minuit rappellera à l'univers 
chrétien, la venue sur terre du Sauveur du monde. Puissent tous 
les catholiques être dignes des bénédictions de Dieu, et Lui rendre 
amour pour amour en cette nuit, demain et toujours

Nous publions sous la présente 
rubrique des questions concernant 
l'assurance-chômage et le placement 
ainsi que les réponses données par 
lo Commission d'assurance-chômage.

Si un point particulier touchant 
l'assurance-chômage vous semble 
obscur, n'hésitez pas à adresser vo­
tre question au bureau de la Ccm- 
mission d'assurance-chômage à Joli- 
ette. Nous vous en communiquerons 
la réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et répon­
ses susceptibles de vous intéresser:

Question. — La Commission d'as­
surance-chômage esî-eüe censée 
m'offrir de l'emploi en dehors de ma 
localité? J'ai toujours travaillé ici.

Réponse. — Tout dépend de l'of­
fre d'emploi; est-il appropriée 
compte tenu des circonstances dans

m

■ ■
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POUR BONNE APPARENCE

Les pièces finies avec la Planche isolante Donnacona obtiennent 
"le maximum de points" pour la bonne apparence 1 Avec cette 
planche isolanto et les spécialités décoratives Donnacona, vous 
pouvez embellir votre intérieur tout en épargnant sur le combustible. 

. Elle est économique, attrayante et pratique pour les travaux de 
rénovation comme pour les constructions neuves.

PLANCH! ISOLANTE
DONNACONA

RODOLPHE DESLONGCHAMPS
FKKlîONNEHIE

Sf-Lin-des-Laureniïdes, Qué.

lesquelles vous vous trouvez? Si vous 
êtes célibataire, il serait raisonna­
ble de s'attendre que vous acceptiez 
une offre d'emploi dans une autre 
localité, en présumant qu'il qu'exis­
te aucune possibilité immédiate de 
vous trouver de nouveau un emploi 
dans votre localité. Il en serait au­
trement si vous aviez des charges de 
famille ou si vous étiez une jeune 
personne habitant encore sous le 
toit paternel. Toutes les circonstan­
ces doivent entrer en ligne de 
compte.

Question. — Faut-il payer des 
contributions d'assurance-chômage 
à l'égard des domestiques placés 
par votre bureau?

Réponse. — Aucune contribution 
n'est exigible à l'égard des person­
nes engagées dans lo service do­
mestique particulier.

Question. — Pourquoi faut-il que 
mon livret -d'assurance-chômage 
porte toujours le même numéro?

Réponse. — Afin de permettre à la 
Commission de tenir un registre de 
toutes les contributions payées à vo­
tre égard. Les livrets d'assurance 
sont renouvelés chaque année et les 
contributions payées durant les cinq 
années-antérieures à la date de vo­
tre réclamation sont comptées dans 
le calcul de vos prestations. 

----------------♦----------------

Production de
beurre et de

fromage
En novembre les usines laitières 

de la province de Québec ont fabri­
qué 5,890,000 Ibs de beurre et 471, 
000 Ibs de fromage. Il y a augmen­
tation de 4 p.c. dans le premier cas; 
diminution de 23 p.c. dans le se­
cond.

Tels sont les faits soulignés dans le 
rapport mensuel émanant du Bu­
reau provincial des Statistiques, di­
vision agricole, qui ajoute que pour 
les onze mois de l'année courante, 
Québec a manufacturé 98,152,000 
livres de beurre à mettre en regard 
de 89,003,000 livres en 1951 et, au 
secteur de l'industrie fromagère, 11, 
686,000 livres par rapport à 15,126, 
000 livres pour la même période de 
1951.

Les stocks de ces produits dans les 
entrepôts du Québec s'établissaient 
au 1er décembre à 24,837,000 li­
vres de beurre et 14,920,000 livres 
de fromage. Ils sont légèrement plus 
bas qu'au 1er novembre, mais mon­
trent des augmentations de 6 mil­
lions de livres de beurre et de 900, 
000 livres de fromage si on les com­
pare aux approvisionnements de la 
même date de 1951.

Oi
OV1LAILAFOND, Prop.
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797r DE UNAUDiERE, JOÜEIÏE
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Tel.: bureau 6830 
Tel.: résidence 4792

La société Ayrshire 
occupe son nouvel 

immeuble

du n minPe

fur* Québe

Le secrétariat de l'Association Ayr­
shire du Canada est installé dans 
son nouvel immeuble à Ottawa, au 
numéro 1160 avenue Carling en fa­
ce du Royal Sanitarium et tout près 
de la ferme expérimentale d'Otta­
wa.

L'immeuble a été construit il y a 
10 ans et appartenait à l'Hydro On­
tario. L'intérieur a été complètement 
remis à neuf pour en faire un bu­
reau d'affaires à l'échelle du pres­
tige de cette association nationale.

Dans une entrevue accordée à un 
journaliste agricole, le secrétaire, M. 
A.-W. Richmond, a déclaré que l'As­
sociation Ayrshire terminait une ex­
cellente année. L'effectif s'est accru 
de plusieurs bonnes recrues et il y a 
remarquable augmentation du nom­
bre de sujets enregistrés. Il a, de 
plus, souligné que dans toutes les 
provinces canadiennes les exposi­
tions de bovins Rouge et Blanc a­
vaient été très bien réussies; qu'elles 
avaient été meilleures que les an­
nées passées au double point de vue 
quantité et qualité des animaux mis 
en montre et, ajoute-t-il "j'ai raison 
de croire qu'ayant maintenant ré­
solu plusieurs questions épineuses 
nous sommes pour tout de bon en­
gagés dans la voie de la concorde 
3t du progrès".

----------------4----------------

Exposants du 
Québec à Belleville

Cinq fabricants de fromage du 
Québec ont pris part avec succès à 
l'Exposition annuelle de l'Industrie 
fromagère de l'Empire Britannique 
‘enu à Belleville sous les auspices de 
l'Association des Fabricants de fro­
mage de l'Est d'Ontario. Ils ont mé­
rité 24 prix dans les divers concours 
ouverts à tous les fromagers du Ca­
nada.

M. L.P. Caron fabricant do la S. 
C.A. de St-Donat de Rimouski, a mé­
dité un 15e prix pour fromage de 
juin; un 16e pour fromage de juil­
let; le 19e pour production du mois 
d'août et d'octobre et le 21 pour é­
chantillon de fromage de septem­
bre.

"ENTREFILETS rr

M. Amédée Harbour, de St-Phi- j mu» ici 
I lémon de Belle chasse, 15e pour! ,a •• , . 1 
j fromage de septembre et 21 dans Rechw 1 
les classes de fromages d'août et 
d'octobre.

M. Pierre Lambert, fabricant de 
ia S.C.A. de Honfleur, comté de Be! 
le chasse, mérite le 16e prix pour! 
promage de septembre «et d'octo­
bre.

M. Joseph J. Noel de Ste-Euphé 
mie de Montmagny ,gagne les 9c et 
15e prix dans les sections de froma . 
ges fabriqués en septembre et en 
octobre et M. Henri Couture, de 
Ste- Sabine de Beîlechasse, les lic­
et 18e prix dans ces même concours. !
Le même exposant remporte le 6e •
prix des fromages classe "Stilto- ?53, les rev .
chantillon de 10 livrps, ouverte à Canada seront peut être plus fai 
tous les fabricants canoidens; les 8e blos si • rér sites de cérea! ,*s sont 
et 9o prix dans les concours "Empi- joies à : y<
re britannique" pour le produit fa- aussi qu
briqué en septembre et en octobre, en 1953 soit légèrement inférieur à

Tel est le rapport que nous corn- ce'ui de 1952 O”* ne prévoit ^ -n

La récoltr» C anadienne de pommes
f ! p re dépaisse d'eïnviroiii 10 mil—

e boisscaux ceIle de 1951. Au
mil ieu de nov'Ombre,i les prix do*
poirnmc.*:» de te rre éto iont ci peu près
i

eg. 1UX à ceux i ide la même date l'an
f, i■mer• I Af fT>rix actuels dans le

• # J . *-*
U Vluosî de s Etats.-Unis n'attirent

r:o: fp |o r, expor talions des provinces.

changement significatif dans les 
I <i . d'exploitation totaux do la fer 
me. La moyenne des taxes et des 
taux d'intérêt dépassera peut-être 
légèrement cello do 1952 et il se 
p».-ut que les frais cio dépréciation 
continuent d'augmenter. La demon 
de* extérieure de céréales demeure 
rci probablement forte

It jpprovisionnoments de blé 
can rr j ; * as sont présentement estimés 
a 901 ri i ions do boisseaux. Si l'on 
rn ut lise quelque 160 millions de 
boisseaux au pays, on en aura en 
/iron 740 rr liions de boisseaux pou* 
'exportation ou comme report. Le 

contingent établi en vertu de l'Ac 
cord international sur le blé se chif 
fre par 235 millions do boisseaux. 
Los ventes à tormo ont été très for 
tes et 'es exportations seront limi 
îées surtout par les moyens de 
transport disponibles aux commer - 
çants.

Poêfes Electrlqu

NOUS MOULONS ET BALANÇONS LES GRAINS

VOTRE SERVICE 

POUR

VOTRE PROGRES

**4S,n A RA"*0

sï-ES PR'1 
Tél. 620-3

RuQ»

onnt

î
t- /-•“ - 1 . ' 3S5£i

A

j

Nos meilleurs voeux vous 
accompagnent à l’occasion 
de Noël, et du Nouvel An.

WILFRID BEAUDOIN, prop. 
ET SON PERSONNEL

«•
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L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 24 DECEMBRE 1952

Hun. ANTONIO UAKRETTK, 
M. A. L

CHAMPLAIN LEPINE. 
Courtier

J .-MARCEL DRAINVIL1.E

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

V.-.irnrirr, Feu - Vie - Accident» - Maladie» - Patronale.
(Contre la grêle — Etc,

i.onsult'i avre confiance et sans frais

Téléphoné: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

YVES PELLETIER, CR. LlrL.
AVOCAT

rue St-lsidorc,
K* OuCM. >AIN'T LIN, l\ 0.
MONTREAL I’ O Têb: 4i
T N I A , 1 F MERCREDI SOIR

Y’oeu.r de joie, de santé, de 
bonheur et de prospérité à 
l'occasion de Noël et du Nou­
vel An.

JOÜETTE CREDIT SERVICE
ALC1DE-A. ROBERT, directeur, prop.

73 sud, Stc-Angclique Tel. 4989 Joliette

I\

&

1 Pour votre coiffure
MADAME

OU MADEMOISELLE

appelez 5361
4 COIFFEUSES D'EXPERIENCE 

A VOTRE DISPOSITION
Permanentes à froid ou à la ma­

chine. Coupe de cheveux. Traitement 
du cuir chevelu. Ondulation, sham­
poing, etc.

SALON CLAIRE PERREAULT
60 SUD. PLACE BOURGET, JOLIETTE

Vous pouver vous présenter sans "rendez-vous"

Le Noël d’Hélène
Hélène Rémy regardait de ses Les yeux de nuit ne la voyaient pas: 

veux as danser le feu de la chemi- iis regardaient au-delà de son vi­
ces. La bise qui soufflait au dehors sage et leur édat^jnagnifique d'au-
rompait le calme de la petite sai.e 
en venant s'abattre par rafales sur 
es carreaux ces fenêtres avec des 

plaintes de bête blessée.
"C'est Noel ce soir, murmura Hé­

lène. Que m'apportera-t-iî à moi 
aui n'attend plus rien de la vie. Si 
ie pouvais seulement ne p'us traîner 
ce remords qui m'étouffe, ne plus 
voir constamment devant mes yeux 
tous ces souvenirs qui me font si mal. 
Mon Dieu rendez-moi 'a paix pria- 
t-e!le, tournant vers la fenêtre en­

trerais s'étoit éteint. S'emparant 
doucement de la main de l'aveugle 
elle le guida ve'S le divan faisant 
face à la cheminée et prit ’a place à 
ses côtés.

—Pourquoi êtes-vous revenu, de-
manda-t-elie d'une voix rauque,
retenant à grand peine les sanglots’ .T* . r 3 I toute ma bonté. Si vous voulez de

déjà malade n'y a pas survécu et 
mon mari s'est suicidé ne pouvant 
faire face au déshonneur dont il é­
tait la cause.

Voilà ma triste histoire. Tout ce 
i me reste c'est cette petite mai­

son de campagne, cette campagne 
qui était la vôtre et où je vous ai 
rencontré pour la première fois. Je 
me suis retirée ici avec une partie 
de ma dot qui a échappé au désas­
tre et qui me permet de vivre tant 
bien que mal.

Et vous Maxime, que vous est-il 
arrivé? Vos yeux...

—J'ai fait la guerre Hélène et 
j'en suis revenu aveugle. Tous les 
traitements se sont avérés Impuis­
sants et je suis condamné à une 
nuit éternelle. La seule lueur de cet- 
♦e grande nuit qui est la mienne a 
été votre image qui est restée vi­
vante en moi comme au premier 
jour. La main de Maxime erra sur le 
visage aimé, en y retrouvant la dou­
ceur d'autrefois.

—Me pardonnerez-vous jamais, 
demanda Hélène en sanglottanî?

—Tout est pardonné maintenant 
mon petit. Le temps a fait son oeu­
vre. Il est vrai qu'au début je vous 
en voulais terriblement, mais la 
souffrance m'a grandi et comme je 
ne pouvais plus voir autour de moi, 
c'est en moi-même que j'ai regardé 
et j'ai compris que le plus malheu­
reux de nous deux c'était encore 
vous. La foi m'a soutenu, tandis que 
vous n'aviez même pas cette conso­
lation dans votre détresse. C'est 
pourquoi je suis venu.

Je n'ai plus mes yeux Hélène, 
mais mon coeur est toujours le même 
et en cette nuit de Noel je vous l'offre 
avec tout mon amour qui lui est res­
té intact. Le voulez-vous mainte­
nant?

—Je ne mérite pas cela Maxime, 
comment pouvez-vous être aussi 
bon. Je vous ai tant fait de mal dans 
le passé.

—Je vous cime Hélène, c'est là

A TOUTES MES CLIENTES ET A­
MIES JE SOUHAITE UN JOYEUX 

j NOEL ET UNE ANNE REMPLIE

j
i

i
i

DE BONHEUR

Salon Gracia
Mlle Gracia Champoux, prop.

124 rue, St-Chs- Borromée sud 
Joliette

PETITES ANNONCES
• GASTON DAHER

Autrefois chez Guy Lcpine est main­
tenant gérant du département des meu­
bles chez F. Râtelle, 580 rue St-Viateur, 
Tél. 4823 Joliette.

• LUNETTES PERDUES
Lunettes perdues sur autobus Crab- 

trce-Jollotte il y a environ 3 semaines. 
Prière de communiquer par téléphone 
3496. Récompense promise.

18 déc. 3 f.p.

• CRIBLAGE
A votre disposition pour le criblage de 

graines de mil, trèfle et luzerne seule­
ment, jusqu’au 31 janvier. Sur demande 
du client, échantillon sera envoyé pour 
en faire le classement. Clément Lemire, 
St-Roch, Tél. L’Epiphanie 603 S 2.

18 dcc. 4 f.p.

• LOGEMENT A LOUER
Logement de cinq pièces, au 1er étage 

pour possession immédiate. S’adresser à 
Mme Louis St-Ongo, St-Lin, P. Q.

• EVAPORATEURS
A vendre évaporateurs pour sucre, 3 x 

12, presque neuf. S’adresser à Léo Fo­
rest, Ste-Mélanie. 18 déc. 3 f.p.

qui se pressaient dans sa gorge 
contractée; je vous ai fait tant de 
mal dans 4e passé.

—^arce que vous étiez malheu­
reuse Hélène. Tant que vous étiez

neigée son visage marqué par la riche et adulée, je n'a> jamais cher- 
souffrance". ché à vous revoir, mais lorsque j'ai

Comme il y avait longtemps qu' su que vous étiez pauvre et seu’e, 
elle n'avai-t adressé une prière au malgré tout ce que j'ai souffert par 
ciel. Elle avait presqu'oublié l'exis- vous, je suis venu. J'ignore cepen- 
tence de Dieu dans le passé, elle dan: les détails. Que vous est-il ar­
que la vie et la fortune avaient rivé depuis le jour où vous, avez 
comblée. Mais un jour tout avait repoussé men amour pour épouser 
changé-, .a fortune avait tourné ail- un riche banquier? 
leurs son visege souriant et la vie, en —Beaucoup de choses se sont 
bonne créancière, lui avait réclamé passées depuis ce temps, répondit 
sa part de souffrances, ne lui lais- Hélène. Si vous saviez à quel point 
sont pour tout bien que cette petite j'ai payé ie ma’ que j'ai pu vous fai- 
maison de campagne où elle avait re. Dieu sait pourtant combien je 
connu le seul et véritable amour de . vous aimais, mais vous ôtiez pauvre 
sa vie de fille gâtée. et dans mon orgueil je croyais dé-

Un bruit de pas venant du dehors choir en épousant un homme qui 
la tira brusquement de sa rêverie, n'avait ni fortune ni rang social. De

moi ne dites rien, mettez simplement 
votre main dans la mienne et je 
comprendrai.

—Pardon, murmura Hélène en 
glissant sa main dans celle de Ma­
xime, et merci.

• • •

Le vent jetait toujours sa plainte 
de bête blessée, mais dans la peti­
te église toute irîumée de la foi des 
âmes, pendant que l'orgue attaquait 
e Noel d'Adam, deux tê’es s'incli­
nèrent pour remercier l'Enfant-Dieu
oui avait laissé tomber de sa me-

•

notte divine, sur les âmes souffran- 
*es d'Hélène et de Maxime, le bau­
me ce la paix et d'un bonheur mûri 
par les tempêtes de la vie.

JANINE TREMBLAY

Un coup fut frappé à la porte et Hé­
lène se leva pour ouvrir. C'est un 
passant sans doute songea-t-eÜe.

—Que désirez-vous, demanda- 
t-elle à la silhouette sombre qui 
courbait les épaules sous le vent de 
décembre.

—Puis-je entrer, demanda une 
voix d'homme?

—Mais oui, venez dit Hélène. 
Vous semblez malade de froid et il 
y a justement un bon feu dans la 
petite salle.

Hélène referma vivement la por­
te sur le vent glacial et la lumière é­
claira le visage de l'inconnu, révé­
lant son identité. "Maxime, murmu­
ra Hélène d'une voix de rêve! 
Vous..."

—Oui, c'est moi Hélène. Vous a­
vez dit mon nom comme autrefois et 
'e son de votre voix me ramène cinq 
années en arrière, au point qu'il me 
semble vous avoir quittée hier et 
pourtant il n'en est rien.

Hélène éleva son regard vers les 
yeux sombres de Maxime et quelque 
chose en elle se brisa tout à coup.

plus maman avait trouvé mieux pour 
moi à tous les points de vue, disait- 
ei’e. Lorsque je lui avouai que je 
vous aimais et que vous m'aviez 
demandé d'être votre femme, elle 
me représenta que je n'aurais pas 
un sou, que jamais elle ne mettrait 
l'argent que lui avait légué mon pè­
re entre 'es mcin d'un va-nu-pieds 
coureur de dot. Alors j'ai eu peur 
Maxime, peur de la médiocrité à 
'aqOelle je n'étais pas habituée, 
d'être ridiculisée par mes amies for­
tunées et je vous ai repoussé, j'ai re­
jeté loin de moi le bonheur pour l'ai­
sance.

Comme j'ai regretté ma folie. J'a­
vais toujours devant les yeux votre

ainsi que plus tard encore et pen­
dant toute la vie en tant qu'éléments 
essentiels d'une diète rationnelle 
d'entretien et de soutien. Mais il ne 
faut jamais oublier que le lait et 
tous les produits lactés, qui demeu­
rent dans la bouche, sur les dents 
sent une source d'acide lactique qui 
attaque très vite l'émail des dents. 
En conséquence, quand on a con­
sommé du lait et des produits lactés, 
il faut donc se brosser très minutieu­
sement les dents avec si possible, un 
bon dentifrice alcalin, et se rincer 
soigneusement la bouche.

Q. — Quelle est la cause des ta­
ches que l'on voit parfois sur l'émail 
des detns des jeuens enfants?

R. Les taches qui existent assez 
souvent sur les dents des enfants 
sont de deux origines différentes. 
Les taches d'une teinte brune foncée 
et même noire sont habituellement 
d'origine végétale et peuvent être 
causées, dans la nourriture du jeune 
oatient, par les confitures, les ge­
lées, les fruits, etc... Les taches de 
couleur verte sont dues à une cer­
taine altération du sang qui circule 
dans le corps, altération qui libè­
re quelques-uns des sels organiques 
du sang lesquels à leur tour, pro­
voquent les taches vertes sur les 
dents de l'enfant. Qu'il s'agisse des 
unes ou des autres, toutes ces taches 
sont difficiles à enlever, et les taches 
vertes, d'origine sanguine, sont les 
plus résistantes de toutes.

La Ligue d'Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec Inc., 3411 
rue Chapleau, Montréal 34.

• AGENCE OFFERTE
A ceux qui veulent une bonne agence 

pour lo Comté de Joliette, voici l’occa­
sion. Marchandises faciles à vendre. Gros 
profit». Pour informations, écrire: PAL- 
COSEEL MANUFACTURING Compa­
ny, Cornwall, Ontario. 4 d. 10 f.c.

• VACHE A VENDRE
Bonne vache laitière, devant vêler en 

décembre, à vendre chez Gaétan Ga­
gnon, Sault St-Lin. 18 déc. 2 f.p.

• POUR CHAMBRE DE BAIN 
Spécial, vraies aubaine». Profitez de

l’occasion. Bains sur pieds, fonte émail­
lée: $39.50. Lavabos neufs. Prix $6.50 
en montant. F. Râtelle, 575 St-Viateur, 
Tél. 4-175 Joliette Qué.

Juliette Béliveau 
veut un "bec" de 

Jean Coutu

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE
Ondula­

tions

■

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre i 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME 

en haut de la Banque Royale
Tél.: 5811 Joliette

Les activités
du Monaco

PREMIER CLUB DE SKI A JOLIETTE

Sous l'habile direction de M. Jac­
ques Goulet, le club de ski Monaco 
devient une réalité. Joliette aura 
donc une organisation permanente 
pour grouper tous les skieurs.

Ceux-ci trouveront avantage à 
s'inscrire au p'us tôt, déjà plusieurs 
adeptes de ce beau sport ont donné 
leur nom, promettant d'y amoner 
leurs amis.

Plusieurs avantages sont réservés 
aux membres, réduction sur les prin­
cipaux monte-pente (ski-tow) du

"C'est pas tous les jours qu'on a 
la chance de se faire embrasser par 
un beau garçon, dit Juliette Béli­
veau. C'est pour ça que, dans le 
temps des fêtes, on en profite au­
tant qu'on peut.

"Et c'est encore mieux quand le 
beau garçon s'appelle Jean Coutu!"

Aussi, la minuscule Juliette a-t- 
elle accepté avec empressement 
d'être, le mercredi 31 décembre, 
l'invitée des Carabins. Elle y appor­
tera sa gaieté bien canadienne, son 
inimitable sens de l'humour et de la 
répartie. Ce sera donc fête — et 
comment — à l'émission Brading de 
la veille du Jour de l'An.

Pour compléter le programme. Il

y aura une artiste-surprise (en gui­
se de cadeau aux auditeurs) qui vi­
endra aider les Carabins à trans­
mettre leurs bons souhaits.

Il y aura évidemment, les Cara­
bins eux-mêmes, Jean Coutu en tê­
te avec son "beau bec" pour Juliet­
te Béliveau, et, comme d'habitude, 
Olivette Thibault, Roger Garand et 
Guy Hoffman.

Tous sont cordialement invités à 
assister à l'émission des Carabins, 
diffusée le mercredi soir, de 9 h. à 
10 h., à Radio-Canada, de l'Ermi­
tage, à Montréal.

• FABRICANT DEMANDE
Beurrier demandé. Devra fournir réfé­

rences. S’adresser à Société Coopérative 
Agricole, Mascouche, Qué. Tél. 16 S 3. 
— W.-A. Bohémier, gérant.

$11,000.
Cottage neuf avec garage dans la cave 

ultra moderne, taxes de campagne, fini­
tion chunc, briques de choix. Possession 
immédiate, moitié comptant, à Joliette, 
Boulevard. R. Malo.

• BONNES OCCASIONS 
Toilettes en porcelaine 1ère qualité a- 

vcc siège blanc, couplets à barres chro­
més: $35.00. F. Râtelle, plombier, 575 
St-Viateur, Joliette, Tél. 4475.

14 août JNO

Immeubles
6 logements de 7 appartements avec 

garages sur le carré des affaires. Possi­
bilité de 2 grands magasins, moitié 
comptunt. R. Malo.

• MACHINES A COUDRE 
Nou9 avons toujours en main un as­

sortiment complet des fameuses machi­
nes à coudre Arrow- et American Home 
de tous les modèles. Conditions: jusqu’à 
18 mois pour payer. Fridolin Râtelle, 
580 St-Viateur, Joliette, Tél. 4823.

• VENTE ET INSTALLATION
Pour le prochain poêle que vous proje­

tez d'ucheter, chauffant au bois, à l’hui­
le ou au gaz propane, voyez Nazuire 
Beaudry, 31 nord Place Bourget, tél. 
T465. Il est le seul représentant autori* 
*é des compagnies pour la région à ven­
dre les fameux poêles lTslet et Enterpri­
se. Nous installons nous-mêmes les appa­
reils à gaz Propane. 21 fév. JNO

• CANADA BEST CHESTERFIELD
Manufacture de meubles rembourrés, 

neufs et réparations. Ameublement com­
plet aux plus bas prix. Termes faciles si 
désiré. S’adresser à 284 nord. St-Ch*-Bor- 
romée, Joliette, Qué. Tél. 7390

• BUREAUX A LOUER
4 locaux pour bureaux, situés Edifice 

Banque Royale, à louer en groupe ou sé­
parément. S’adresser à Dr Paul Dionne, 
D.D.S., Tél. 7141 ou 6915, Joliette, Que.

25 sept. JNO

Les ventes de porcs seront encore 
élevées durant le premier semestre 
de 1953. Il est probable que les 
ventes de bestiaux dépasseront lé­
gèrement celles de l'an dernier et 
les approvisionnements d'agneau et 
de veau seront un peu plus abonr 
dants. On s'attend à un nouveau 
fléchissements des prix de la viande, 
et il sera probablement plus pro­
noncé pour les bovins et les veaux 
que pour les porcs. On prédit une 
diminution semblable aux Etats-U­
nis.

, nord, affiliation à l'Association des 
visage malheureux du jour de la Clubs de Skis de Montréal, UNE EX- 
rupîure et j'ai pu oublier le vide de CURSION CHAQUE SEMAINE, fil­
ma vie et les remords qui me han- mage gratuit aux cours des excur- 
‘aient. Et puis la débâcle est venue. sionS( ci-j0int la cédule pour 1953. 
Ig fortune de ma mère et ce;!e de pour information supplémentaire,
mon mnri ont ét£ rtnnc Inc »iii_i_____ i • mm i • r a rr\mon mari ont été englouties dans les 
spéculations hasardeuses et les sal­
es de jeux. La ruine et le déshon­
neur se sont abattus sur nous com­
me des oiseaux de proie. Ma mère

T:t Tél. 6787w
h

%
w

I
W•’j '

FLEURISTE
Mme Laurette Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches 

124 RUE ST PAUL. JOI 1PTTR. p Q
. jî oi/jr -V/

Nouvelle adresse — Chapeaux, coiffure
C Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos goûts et développer votre personnalité — Bel 
assortiment pour fillettes — ^Ouvert tous les jour* 
pour chapeaux de tous genres).

AUSSI COIFFURE: $4.00 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc..

SALON GÂBRIELLE FOREST
TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

NoiivpIJp nriropop' RR and PliACTF FOTTT?rnflT

téléphonez le jour 3721, le soir 5459
JANVIER: 11: St-Sauveur; 18: Mt- 

Gabriel; 25: Mont-Tremblant.
FEVRIER: 1: St-Sauveur; 8: St-A- 

dèle; 15: Ste-Marguerite; 22: Stow 
(VT) U.S.A.

FEVRIER: 1: St-Sauveur; 8: Ste-A- 
gathe; 15: Mont-Tremblant; 22: Mt- 
Gabriel; 29: MontTremblant.

AVRIL: ?: Partie de sucre; ?: Soi­
rée de clôture.

Jacques Goulet

La santé des dents
REPONSES A DE 

FREQUENTES QUESTIONS

Q. — Le lait est-il un aliment par­
fait susceptible d'aider à la conser­
vation d'une bonne santé dentaire?

R. — Oui, très certainement, le 
lait et tous les produits lactés, — la 
crème, le beurre, la crème à la gla­
ce, tous les fromages etc... — sont 
de parfaits aliments devant obliga­
toirement faire partie d'une diète 
bien balancée, chez la mère expec­
tante, chez le bébé, chez l'enfant, 
chez l'adolescent, - aliments Indis­
pensables à la bonne formation des 
dents durant toute la période de 
calcification de l'émail dentaire,

AMEUBLEMENTS

CHESTERFIELDS ET SETS CHROMES
Un joli dépôt vous réservera les plus jolis modèles

pour les fêtes
MACHINE A LAVER: CONNOR, MAYTAG, ENGLIS, SPEED-QUEEN 

Nous donnons le plus gros prix pour laveuses usagées.
RADIOS-TELEVISION: PHILCO, SPARTON 

Vous êtes assurés du service d'un technicien expérimenté. 
FOURNAISES A L'HUILE: Duotherm, Silent Glow 

POELES: Beach, Wingham. — Poêles électriques. - Gaz propano
Votre crédit est bon. Ayez un compte ouvert, 

jusqu’à 24 mois pour payer.
VOYEZ

Gaston Daher
NOTRE GERANT AU DEPARTEMENT DES MEUBLES

Fa RATELLE
580. RUE ST-VIATEUR JOLIETTE

Téléphone: 4823

• PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
Bains tombeau, bains sur pattes, la­

vabos, toilettes, éviers et cuves, acces­
soire* de toilettes, appareils de chauffa­
ge. Si vous construisez, venez nous voir, 
venez comparer no9 prix. F. Râtelle, 580 
St-Viateur, Joliette, tél. 4823.

• MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par Dé­
liai© et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes le» pièces de rechange. — Remarqua­
ble assortiment de montures pour enca­
drements, 360 Notre-Dame, Tél. 6363.

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
bloc» de construction et blocs pour che* 
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
«\nrg., Sie-Julienne (Montcalm), P. Q. 
Tél. Rawdon 603—23.

• POMPES ELECTRIQUES
Vente*» et réparations d© toutes mar­

ques Duro, Spromotor, Southern, Fair­
banks; fnmeuse pompe Hypromatic Ste- 
dy Flow. — F. Râtelle, 580 St-Viateur, 
Joliette. tél. 4823.

• ATTENTION A VENDRE 
A JOLIETTE

1 maison 2 logis 4 app. revenu 18 p.c. 
prix $4500.00 — 1 maison 2 logis 4 app., 
revenu 12 p.c. prix $5000.00 — 1 maison 
2 logis 4 app., revenu 11 p.c. prix $5500. 
— 1 maison 2 logis, 5 app., revenu 11 
p.c. prix $6000.00 — 1 maison 4 logis, re­
venu 15 p.c. prix $6000.00 — et plusieurs 
autres maisons à vendre — 10 maisons 
de 1, 2, 3 et 5 app. Toutes ces maisons 
sont très bien situées. Prix raisonnbles. 
Revenu 10 à 12 p.c. — 2 cottages avec 
système de chauffage central. Cave en 
ciment. Cause départ. Logement libre. 
S’adresser à J.-A. Râtelle, agent d’im­
meubles, 113-115 Ste-Angélique, Tél.

Sur le boulevard 
Manseau

4 logements avec chauffage central à 
I huilc automatique, logement de 8 piè­
ces, plancher bois franc pour profession­
nel, un coin de rue du marché, libre au 
mois de mai, avec garages et grand ter­
rain. Rapporte 13^, possible de 18 °/0% 
hâtez-vous, seulement un mois. Le tiers 
comptant, balance 5^fc.

R. Malo
• MEUBLES

Assortiment complet de seconde main: 
Chesterfield 59.50 — 39.50; Studio seul 
39.50 — 29.50; Set de cuisine 6 mx 
59,00 — 39.50. F. Râtelle, 580 St-Viateur 
Tél. 4823, Joliette.

• JE SUIS ACHETEUR
Je suis acheteur de petits cochons de 

6 semaines et plus. Chs-Eug. Frenctte, 
aviculteur, Lavaltrie, Tél. 619 S 31.

JNO

• PRELART, PRELART
Prélnrt incrusté en coupon, valeur rég. 

$1.85 la vg c. spécial 98 vg c. Tant que 
vous en voudrez, 119 nord Place Bour- 
g<* (fnce nu Capitol), Joliette, Qué.

20 nov. JNO

• BAINS A VENDRE
Bains neufs, 1ère qualité en fonte é­

maillée $39.50. F. Râtelle, plombier, 575 
St-Viatenr, Joliette, Qué. Tél. 4475.

14 août JNO

Dr Yves Cantin
CHIRURGIEN - DENTISTE

■ m

463 rue Queen
Tél. Bureau 197 
Tél.-Rés. 183 W

Rawdon

René e» Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien 

RAYON X
Médecine générale — Maternité

463, RUE QUEEN

Tél. 29 Rawdon

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD
“l.a chiro pratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vie"

Tél. 2050

Bertrand Forget
Représentant 

SOVEREIGN LIFE
Assurances générales

Ste-Elisabeth (Joliette), Qué.

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

MEDECIN . CHIRURGIEN

Kayons-X — Traitements 
électriques

Spécialité: Maladies des enfants

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE 
Tél. 3267 — Bureau: 4663

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.CC.

pour les paroisses de St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuïhbert, St-Via­
teur d Anjou, St-Barthélemy, Ber- 
thier, Lanoraie, Lavaltrie, St-Sul- 
pice et St-Thomas de Joliette.

REPARATIONS ] 
MACHINES A 

COUDRE
DE TOUTES MARQUE* 

Travail soigné 
Ouvrage garanti au 

plus bas prix 
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

436 St-Viateur Joliette Tél 
Dépositaire de machir 

d coudre

White et Nea
Demandez une démonstr 

PRIX DE $139.00 EN MOh 
Généreuse allocation p 

échango - Conditions f<

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
c.c.s.

Représentant pour Joliette
421 De Lanaudière,

TEL. 4663

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

263, Ste-Angélique n., Joliette 
Tél. 6253

INSTfiU MüSlQui



L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 24 DECEMBRE 1952

m.
'*' ;V*

VOEUX DE L.O.C.
Les présidents noîionaux de la Li­

gue Ouvrière Catholique, Mme R.- 
A. Migneault et M.-D. Bosset, of­
frent leurs voeux à l'occasion de la 
Noel et du Nouvel An.
Les familles des grévistes

Les foyers ouvriers ont rencontré 
plusieurs difficultés pendant l'année 
1952. Chômage, grèves, taxes éle­
vées, hausse du coût de la vie, au­
tant d'évènements qui ont accru l'in­
sécurité de la famille ouvrière.

Pendant que chacun se prépare à 
fêter Noel, nous devons penser aux 
familles qui ont été affectées par 
le chômage et par les grèves par­
ticulièrement aux foyers de Louise- 
ville. Pour eux, Noel doit être le dé­
but d'une ère nouvelle où le sens de 
la justice sera plus développé. Une 
ère où les travailleurs pourront 
s'employer au bonheur et à l'épa­
nouissement de leurs enfants, plu­
tôt que de chercher continuellement 
à éviter l'insécurité.
L'habitation

L'année 1952 a remis le problème 
de l'habitation ouvrière en vedet­
te. D'après îe Rapport du dernier 
recensement fédéral notre province 
a le triste honneur d'avoir un re­
cord à son crédit: celui d'avoir les 
logis les plus étroits pour les famil­
les les plus nombreuses. Espérons 
que les autorités dépasseront l'as­
pect purement économique de la 
question et prendront conscience des 
conséquences morales de la situa­
tion actuelle du logement. L'avenir 
de notre société dépend largement 
des positions que nos autorités a- 
doptentn et de leur politique en 
matière d'habitation.

La télévision
Les loisirs jouent un rôle important 

dans la famille. La télévision peut 
transformer le foyer. L'usage pru­
dent et raisonnable de ce divertis­
sement favorisera la vie familiale, 
mais il peut compromettre grave­
ment l'éducation des enfants et les 
habituer à sacrifier l'essentiel de la 
vie en faveur des loisirs. Que les 
parents soient vigilants devant cet­
te innovation qui pénètre au coeur 
du foyer et qui peut le menacer gra­
vement.

1952 a réservé à la classe ou­
vrière ^des joies et des peines, des 
succès et des échecs. Souhaitons que 
1953 permettra aux foyers ouvriers 
de faire un pas en avant pour la 
promotion chrétienne de la famille 
et de tous les travailleurs.

FERMES A VENDRE
2 fermes de culture à tabac à cigarette:
a) Une à St-Thomas de Jolictte complètement équipée et d’une 

superficie d’environ 1(>7 arpents;
b) L’autre à Lavaltrie partiellement équipée et d’une superficie 

d’environ 116 arpents.
Foute personne intéressée est priée Je s'adresser pour plus

amples renseignements à
M. ROSAIRE ROCH, Imperial Tobacco Co. of Canada, Ltd. 

289. rue Dugas, Jolictte, Qué. — Tél. 7541

ICI CJSO SOREL
POUR SALUER LA NOEL

Pour saluer la Noel, Fête fleurie 
et ensoleillée, CJSO vous offrira, a­
vec le concours d'un groupe de gé­
néreux commanditaires, une majes­
tueuse gerbe d'émissions spéciales. 
Veuillez en prendre connaissance.

Mardi soir, le 23 décembre: 9 h. 
45: Une fantaisie de Noel signée 
Bernard Daumale et dite par l'ex­
cellent comédien Jean Yale.

10 h.: Chansons de Noel, une de­
mi-heure de mélodies des Fêtes pui­
sées dans le répertoire sacré et dans 
le répertoire populaire exécutées 
par la Chorale Frans Leissens avec 
le brillant ténor sorelois Bernard

rrJoyeux Noël"

Grande Vente
A L'OCCASION 1)KS FETES

L AMEUBLEMENTS

neufs ou usagé

)(•>,

CHEZ

SYLVIO CONTRE
IUTE ST-LOUIS TELEPHONE: 6045

JOLIETTE

Spéciaux pour cette semaine
POELES A L’HUILE: bois et charbon, au gaz propane, élec­

trique, Bech, Fossette, Bélanger, l’Islet, Classic $8.95 et plus 
FOURNAISES A L’HUILE Coleman, Duo Therm et autres 
pour $8.95 et plus .
LAVEUSES Connor, Beatty Simple, Easy $24.95 et plus 
CHESTERFIELDS, studios, Davenport $12.95 et plus 
MACHINES A COUDRE Arrow, Singer $13.95 et plus 
RADIOS pick up combiné $9.95 et plus 
SET DE CUISINE chromé, bois, set à dîner $10.95 et plus 
Lits, sommiers, chaises, carrosses, matelas, buflets, garde-robes.

bureaux, commodes, oreillers $3.95 et plus 
Coffres en cèdre, lampes, cendriers, patères chromées et bois, 

toasters, fer à repasser $4.95 et plus 
POUR LES ENFANTS: Bassinettes, lits d’enfants, automobi­

le, carrosses de poupées, tricycles, tables et chaises, pupitres, 
tabourets, poubelles, panier à linge, etc. $3.95 et plus

J'acheté tons f/en res de meubles usayés.

Poiiquin et l'organiste Elyane Cham­
pagne-Carpentier.

Mercredi soir, le 24 décembre: 9 
h.: La Grande Nuit, un texte de Fé­
lix Leclerc interprété par Margot La­
salle, Sylvia Péloquin et Bernard 
Morrier avec, à la partie musicale, 
le, le Choeur Mixte Codling.

10 h. 15: Joyeux Noël, un quart 
d'heure de douces mélodies confié à 
un trio instrumental composé de 
Frans Leissens 1 Violoncelle), Gas­
ton Carpentier (Violon) et Elyane 
Champagne-Carpentier (Piano).

11 h. Le Réveillon des Démons, un 
conte de Noel mis en ondes par Lo­
renzo Brouillard et défendu par 
Claude Rochon et Jean Yale.

11 h. 55: La Messe de Minuit, di­
rectement de la cathédrale de Jo- 
liette.

1 h. 15: Le réveillon de Noel, 
qui se poursuivra jusqu'à quatre 
heures dans la nuit 24 au 25 dé­
cembre. Ce sera notre façon de vi­
siter chaque famille dans ses célé­
brations d'après la messe de Minuit. 
Ce programme sera entièrement ré­
alisé à l'akie de disques et sera 
composé des plus grands succès de 
l'année.

Jeudi après-midi, le 25 décem­
bre: Midi 30: l'incomparable pia­
niste Georges Codling.

Midi 45: L'unique Julie Martin di­
seuse, dans son tour de chant.

3 h.: Noel d'Enfants, chants et 
saynettes mettant en vedette la 
classe enfantine de Mlle Hermina 
Déguisé institutrice de Sore!.

3 h. 15: La Chorale Féminine de 
Marie Auxiliatrice dirigée par Mme 
Macbeth, professeur de Chant.

3 h. 30: Le dépouillement de l'Ar­
bre de Noel des Malades de l'Hô- 
tel-Dieu, conclusion d'une série spé­
ciale animée par Bernard Morrier 
entendue tous les après-midi à deux 
heures 45.

6 h. 10: L'Orchestre Claude Le­
mieux.

6 h. 30: Jean-Yves St-Jacques au 
xylophone — marimba accompa­
gné à l'orgue par Georges Codling.

7 h.: Une émission spéciale desti­
nées à notre auditoire anglais et ré­
alisée par la charmante animatrice 
de Sincerely Yours, Edith Halin.

8 hh.: Noel dans nos écoles, de­
mi-heure consacrée à quelques unes 
des chorales des couvents et collè­
ges de Sorel.

8 h. 30: Puer Natus Est, un pro­
gramme de caractère religieux réu­
nissant l'excellent organiste Auguste 
Leissen, le ténor Bernard Poiiquin et 
le baryton Raymond Farly.

9 h.: Un grand radio-théâtre iné­
dit dû à la plume de Claude Rochon 
et groupant les meilleurs comédiens 
de Sorel.

9 h. 30: Georges Codling et son 
Trio.

9 h. 45: Un récital d'airs de Noel 
avec le jeune soprano sorelois Clau­
de Côté.

10 h. 15: Message de la Reine.
Nous vous souhaitons, mesdames,

mesdemoiselles, messieurs le plus 
joyeux Noel de votre vie, à l'anten­
ne de Radio-Richelieu.

Phrc 9

ÇA BERGERS, 
ASSEMBLONS-NOUS

P
Roi R AVOIR L ’ 11K T R K PRECISE

portez i;ne montre

DOXA

Aux futurs fiancés 
de Noël

Avant «raclu'UT votre Ita^in 
• le linnoaillos, passe/ 

voir à la
11UOVTEUIE 

UOSA UIO sot U DOS
Aussi autres cadeaux tels que: CHAPELE1S 
MONTRES BRACELETS. COUTELLERIE, PLU­
MES FONTAINES. SETS EN PIERRE DU RHIN 
COLLIERS DE PERLES, BRIQUETS RONSON
ET AUTRES.

(

N'oublier pas en achetant à la Bijouterie 
Bourdon, UN C AHEAD d'uno grande valcuf 
sera IIRE AU SORT le 20. 74 et 31 décembre 
au soir.

N'HESITEZ PAS A VISITER IA

Bijouterie Rosario Bourdon
375, Manseau 
509, Notre-Dame

QucUjUts niurehes a

Tel. 4980 
Tél. 7315

léser nd n

JOLIETTE
' vous t pni'iine:.

par Rollande LESSARD-PLANTE

Noel canadien... Noel de chez 
nous... partout les chemins et les 
champs sont ouatés de neige, la lu­
ne glisse sa lumière bleuâtre aux 
toits des maisons, tandis que les é­
toiles lointaines ressemblent à des 
milliers d'ornements, que le Grand 

1 Maître de la nature aurait accrochés 
au firmament, pour l'unique plai­
sir des yeux.

Les gens sortent de leurs demeu­
res, tout emmitouflés dans leurs épais 
manteaux de lainage ou de somptu­
euses fourrures, et se pressent, à 
cette heure, vers la vieille église du 
village.

Ding... Ding... Dong.... C'est le 
premier appel pour la messe de mi­
nuit. Ding... Ding... Dong... chantent 
les cloches, tandis que le vent por- 
*e au loin le son joyeux de cet air de 
fête.

Tout près du temple du Seigneur, 
dans une maison bianche, ombrée 
de grands sapins, habite Nicole, fil­
lette aux yeux bleus comme l'azur 
et aux tresses blondes comme les 
blés mûrs. Très sage en cette nuit

sister à la messe de minuit.
En ce moment, les enfants repo­

sent paisiblement dans leurs petits 
lits, rêvant sans doute aux angelets 
du paradis, ou aux éfrennes qu'ils 
recevront demain, de la part du pe­
tit Jésus, par l'entremise de leurs pè­
re et mère.

Heureuse de constater que tout 
va bien, en ce qui regarde son de­
voir de gardienne du foyer, et fière 
de son succès, Nicole décide de 
s'as-seoir au salon, là, tout près de 
la fenêtre, dans un grand fauteuil 
"ecouvert de rep, d'un rouge flam­
boyant, puis éteignant la seule lam­
pe, qui, il y a un instant encore je­
tait sa lumière blafarde sur les meu­
bles et les tentures, elle écarte déli­
catement les rideaux, se colle le nez 
à la vitre et rêveuse, regarde scintil­
ler les étoiles à la voûte des cieux... 
Comme c'est beau!

Au dehors, quelques retardataires 
se hâtent pour ne pas arriver la 
messe commencée, alors qu'au clo- 
cehr du village chantent gaîment 
les cloches: "Il est minuit! Jésus vient 
de naître... Paix sur terre aux hom­
mes de bonne volonté!"

Dans son âme d'enfant la fillette

■ de bonheur, 
se la pi emière, dti 
ussant doucement \ 
t quelques pas et 
ùche, su» la paille 

nfanî jamais 

lystéiieuse pui 
Timidement i 

>t (îlots aue Ji
«M

un ueiner, 
'fs rentrée; 
it (jntv U-

fraîche, le 
oncontrô ot 
sanco omi— 
enfant s'a- 
>U5, comme 
nvenue, lui 
es en sou-

•MT.
3 tr 
bai

inti
>i i. tremei

i«»
mon coeur, i<; 

rjfois être rich*:

■ta à 
11 les 
Cher 

vous 
pour

fendre, et à son papa si bon! Puis t j,.j i: 
jetant un regard vers le lieu béni où i ^as ,- ! 
se déroulent les cérémonies do la n po 
nuit sainte, un cantique monte de elle 
son coeur à ses lèvres.* "Ca, bergers, ne 
assemblons-nous, allons voir le ( V. be!
Messie..." Tout à coup, ô surprisq! i dont la 
arrivent de toutes parts des hommes, j f ut é i 
les uns sont tout jeunes, les autres1 vança, c'est 
ont des cheveux blancs; ils forment p( 
un cercle autour du fauteurl de Ni- ♦.indit < .• 
cole. Elle a peur très peur! mais ils - ont ci .in 
semblent si sympathiques qu'elle re- Nicole ton' 
prend confiance et demando: v jenou* a

—Qui êtes-vous donc, et d'où vo i bel **, net • 
nez-vous? beau “

—Nous sommes des bergers, nous; aunt} 
allons faire un très beau voyage. En vous acheté' un berceau des plus 
passant près de ta demeure nous beaux c de 
t'avons entendue appeler, et 
sommes venus.

—Je vous appelais? 1 joues ü*1 Madame Mari»
-*Mai cui, petite fille. K • chan 

tais-tu pas: "Ca, Bergers. :w m 
blcr.s-nous"?

—C'est vrai....
—Alors il ne îe reste p'u: qu'a te r'en pu *, v 

joinare à nous; viens viens, viens 1 si notre J*
—Aller avec vous? i qno de t
—Si! le plus bel
Mais avant que Ni.'oi.ï se rende • me par c 

compte de ce qui se passait, 'un de. fernub v 
bergers l'avait revêtue de son man n e pa .f 
teau et de son béret, puis ’e p!*js à 
né la prenant par la m:T i

pensions nu lit el voila que nous la- 
• >n . trouvée endormie dans co f cm
teuil.

Ah! ce n'était donc qu'un rêve 
u voyage quo j'ai L j i t à Both 

coin, comme c'est dommage!., cu- 
pendunt p 11 f * ■ mère je te dirai qu'il 
ot lit très beau le petit Jésus, très 

> ou, te dis-je, et tout à l'heure je 
f1 re enterai *<> téve merveilleux que 
joi fait.

I 'est ail si, que I I nfant-Diou ré 
Mnpensci fa fillette pour son gos 

! • !• générosité envers ses parents, 
en cette nuit divine.

pour vous réchaut! 
yeux, elle vit à ce 
joues de Modem 
larmes, alors qu 
tout doucement, 
son épouse lui 
Marie, pourquoi

•nstanî
« i ■ i s s» ? r

Marie

name
IUT >nt

I' entrai Vi

sainte, elle se fait la gardienne de ses 
petites soeurs et son frérot, afin de ressent beaucoup de joie à !a pen- 
permettre à ses bons parents d'as- i sée du plaisir causé à sa maman si

;sm.
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COUP-D’OEIL RETROSPECTIF — Au moment où 1952 tire 
à sa lin, le Corps royal d’aviation canadienne peut jeter un coup d’oeil 
satisfait sur ce qu’il a accompli durant l’année. Le groupe ci-dessus 
de photographies démontre une partie de l’activité du C.A.R.C. en 
1952: 1. Le C.A.R.C. a continué d’exécuter des envolées de recherches 
et de sauvetage. On voit ici un hélicoptère du C.A.R.C. prenant à son 
bord un malade. 2. Récemment, le C.A.R.C. a fait l’acquisition d’un 
avion de transport C-119, appareil qui rend d’incalculables services 
dans le transport des marchandises lourdes. 3. Le départ de la 439e 
escadrille dHjplands en ‘destination de North-Luffenham, Angleterre, 
reflète l’étendue des engagements du C.A.C. outre-mer. 4. Le ministre 
de la défense nationale, l’honorable Brooke Claxton (à droite), a révélé 
vers la fin de l’année que le vice-amiral de l’Air C. R. Slcmon (à gau-

c'i l'extérieur, suivi des autres per 
sonnages.

Sur la route, la neiga criait scus 
leurs pas, cric... crac.. . c‘ sembla t 
accompagner leurs 'hams d'ut 
musique très gaie, fond s qu*.* >
moutons faisaient enîend'c oa. c, 
par-là, leurs bêe... bée.. bée... 
planîifs.

Le groupe des voyageurs mar­
chait en chantant toujours "Ca ber-i 
gers, assemblons - nous". Parfoi 
d'autres personnes venaient gro" r 
les rangs et l'on continuait la route 
sans se rendre compte que les heu­
res succédaient aux heures, sans 
soucis des fatigues, le coeur tress f 

j !ant d'une joie indescriptible.
C'est ainsi que le temps passait e* 

que le paysage changeait; la Blat­
te n'avait jamais rien vu de pare . 
Elfe ne pensait qu'au moment, et a 
voit même perdu le souvenir clés siet s 
Bien loin était la promesse faite à 
sa mère de veiller sagement 
ceux confiés à sa garde.

Que se passait-iî? C'était si ex­
traordinaire ce qui lui arrivait, qu'­
elle ne pouvait rien expliquer.

Au dehors l'ombre phosphoresce'-- j 
; te était pleine d'éîoi'es filantes, a 
lune s'inclinait derrière les grands 
palmiers qui bruissaient dans e vent;

. on était arrivé dans un autre pays, 
où des voix angéliques faisaient en­

: tendre leur "G'oria in nxcelsis Doo! 
Nicole cherchait d'où parvenaient 

ces sons mélodieux, .quand elle a­
perçut dans les airs une mu tiîude 

I d'anges d'une grande beauté, les­
quels précédaient les voyageurs. A 

. un moment, ils s'arrêtèrent; non Join 
, brillait une lumière étrange. Re­
cueillez-vous, dit alors e p us vieux 
des bergers, l'instant approche où 
nous verrons un fait extraordinaire^ . 

.Tous se turent, les moutons eux-mê- 
he) remplacerait le vice-amiral de l’Ajr W. A. Curtis (au centre) chef mes cessèrent leur bêlements plom- 
de l’état-major de l’Air, qui prendra sa retraite en janvier 1953. 5. Cet- tifs.

Nie oie 6m 
quand...

Eveille-toi 
maman. 

-C'est N< 
—Qu'est-c

>/• l ( » “ IO

levant les 
les

, des 
ir Joseph,f r
j main de 

Je sais 
s, mais je 
•nsani que 

berceau 
pas moins 
le." Coin- 
yeux ma • 

I joli sou­
.* Madame

lait cette scène

ST-ROCH
DE L'ACHIGAN

I l TI RE Df UX 11 TES - Entre Noel 
••t L* Joui le l'An, a mardi 30 (Jé- 

on présentera à Ici salle 
c gu *'(jues jolis films en 
avec le* temps clos loto:

l|.I )l I

'PP< I f
n kî» (j 
O rf)

inbîée l ocor

K .t 4\ di sa

u ai j 
man

nr
C]t‘ MT

•m r(‘

tit Jésus? 
Nicole? E- 
qui parle, 

'a messe 
flous te

a » ?

pout 1952 lous les Lcicordal 
t> et Jean no d’Atc se feront un plai 
sir d'etre présents ot d'amener leurs 
nn , car tout le monde est bienvenu 

à cette soirée qui commencera à 8 
l Y Invitation particulière a tous 

es ( ollégiens ‘.*f "Collégiennes" en 

vacances.
Df;( ES Le 19 décembre est dé 

cède après quelques jours de ma 
aclie s uloment, à l'âge do 69 ans, 

Joseph Lafortune, époux de feu Ma­
ne Flore Tail Ion. Son service ci été 
chanté pat l'abbé P.-D. Robert, vi 
Caire, lundi, le 27 décembre. Nos 
sympathies à la famille.

le photo est un symbole de [’importance des femmes dans le C.A.R.C. 
de nos jours. On voit une aviatrice dirigeant l’atterrissage d’un Sabre 
réacté. 6. Le maintien et l’expansion d’une aviation efficace exigent de 
vastes constructions en casernes, en pistes d’atterrissage et en remises 
d’avions comme celle que l’on remarque ci-haut. 7. Un autre aspect 
important dé la contribution canadienne à l'OTAN es l’entraînement 
des équipes navigantes dé d’autres pays de l’organisation au Canada. 
On voit ci-haut deux étudiants français et deux danois en train d’exa­
miner des instruments de navigation durant leur période de formation 
au pays.

(Photo de la Défense nationale)

"Dans cette étable, que Jésus est 
charmant; qu'il est aimoble dans 
son abaissement..." répétait le
choeur des anges.

Le groupe ôtait arrivé à Bethléem,
la ville privilégiée. Là, tout prés é­
tait Celui qui venait de naître, pour 
le salut du genre humain. On était 
rendu à la porte de l'étable, le petit 
coeur de la fillette faisait tac... tac... 
si fort dans sa poitrine, qu'elle pen-

m
i

/i t.

§

dans son bel 
emballage des Fêtes
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L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 24 DECEMBRE 1952

CINÉMA CHRETIEN
Je me demande si tout le monde 

sait qu'il existe à Bruxelles, (Belgi­
que) un Office Catholique Interna­
tional du Cinéma que l'on désigne 
ordinairement, dans les revues ciné­
matographiques par le monogram­
me: O.C.C. Remarquez bien: Catholi­
que, International, Cinéma.

En 1951, cet organisme étudiait à 
Lucerne, en Suisse, les problèmes de 
la presse cinématographique et en 
particulier les responsabilités du cri­
tique cinématographique chrétien.

L'été dernier, c'est à Madrid qu'on 
s'est réuni pour "chercher comment 
intégrer le cinéma dans les métho­
des d'éducation et de culture."

La Revue Internationale du Ciné­
ma (RIC 1952, No 13) rapporte qu' 
une place importante des travaux 
a été réservée à l'éducation ciné­
matographique de la jeunesse, non 
seulement parce qu'elle est à l'âge 
des études et de la formation, mais 
aussi pa'ce qu'il est nécessaire de 
créer pour demain une élite capable 
de prendre en charge ''éducation 
du grand public."

Et l'article-introduction de la pa­
ge 9 continue: "Nous n'avons pas 
négligé pour autant la formation ci­
nématographique des adultes qui 
doivent souvent combler les lacunes 
de leur éducation première en ma­
nière de cinématographie. En outre, ;

ie rôle que peut jouer ici l'Action 
Catholique organisée a fait l'objet 
d'un examen approfondi."
' Pour ménager l'espace dans lo 
journal et le temps du lecteur, je 
note simplement quelques phrases 
dans le môme N. de cette revue: 
Page 11: "L'éducation cinématogra­
phique au sens strict exigeant un 
certain développement intellectuel, 
doublé d'un bagage culturel, il sem­
ble que la jeunesse soit l'époque la 
plus appropriée pour réaliser effi­
cacement une véritable éducation 
cinématographique."

"De longues réflexions, des ef­
forts judicieux seront nécessaires 
pour parvenir à faire du cinéma un. 
élément intégrant de la culture au 
lieu d'être un agent de dissociation. 
Si 1e cinéma n'a d'autre effet que 
d'attirer le spectateur pour l'entraî­
ner dans un flot d'images visuelles, 
son influence tendra à éliminer toute 
valeur profonde de la vie humaine 
et à désintégrer ce qu'il y a de meil­
leur en homme pour la réduire à u­
ne suite de simples sensations et 
d'émotions élémentaire. L'éducation 
cinématographique de la jeunesse 
doit permettre de dépasser les pures 
images du film et de voir derrière 
elles ies valeurs spirituelles qui y 
trouvent leur expression".

J.-R. PAQUJN

, eSt r*"11
U VOTRE MAISON POUR L’HIVER!

£

REVETEMENTS ISOLANTS murray

Conte de Noel

GRANDMERE FAIT 
DES ETRENNES

I rêves d'aventures et... ce sera beau­
coup plus "chic" que la modeste 
brouette de bois, qui amuse Paul, en 

' ce moment.
Pour Yvonne, la tranquille et si­

lencieuse petite fille, une enfantine 
chaise berçante, à motifs gais sera 
choisie. Sagement, elle y bercera 
ses poupées, telle une vraie maman 
attentive, et heureuse, en fredon­
nant, sans doute, ses refrains préfé­
rés.

Pour Cécile, l'industrieuse, qui sait 
si finement escamoter le fil et les ai­
guilles de grand'mère, oui, un né­
cessaire ce couture fera très bien, 
Ainsi, la petite pourra, à coeur joie, 
coudre robes sur robes à sa pou­
pée, sans pour cela, ruser autour 
du sac aux retailles... aui baisse as­
sez rapidement... au désespoir de 
grand'mère.

Pour Jeannine, la petite étudian­
te, ce sera un nécessaire à écrire. 
Elle a, autour d'elle, beaucoup de 
"papiers" et beaucoup de "cray- 

et pleinement ,$i possible. Il faut, ans". Et toute comme une future 
sons aucun doute avoir ! air, obser- journaiiste, e"e se plaît à aligner 
ver ces natures d'enfant, afin de des phrases savantes et bien tour- 
choisir l'objet qui ferait e plus piai- : nées. Alors, grand'mère ne lésinera 
sir à chacun. point sur ce genre d'étrennes... Peut-

Pour son plus grand, son Paul, être que, parmi ses petits enfants, 
grand'mère optera, sans hésiter, plus tard, se révélera un écrivain aî- 
pour une belle auto, de couleur vi- mé et de renom, on sait jamais, 
ve. La marque n'a pas d'importan- Pour Léo, plus turbulent, ce sera 
ce, puisqu'elle ne portera pas de e traîneau rapide, avec equei 
garantie,- elle ne montera pas les déva!era les côtes. G sse et g isse, 
côtes, non plus, toute seule, mais mon gars! Celui-là ne craint ni la 
elfe continuera de faire vivre les neige poudreuse, ni ies froidures, ni 
rêves du bambin: rêves de voyage, es bourrasques; i! s'en va, cràne- 
de vitesse sur les grandes routes; ment sous les rafales, le nez au vent

BRIQUES 

PIERRES 

BARDEAUX

Ces revêtements sont constitués, d'une joiio 
surface de granules minéraux . . . dans 

are variété de motifs briques, pierres ou 
bardeaux à relief sur un bon panneau de 

libre traitée à l'asphalte. Ils habillent une 
maison et, ce qui importe également, ils 
L'ISOLENT contre le froid do l'hiver et la 
chaleur de l'été. On peut l'appliquer sur 

presque tous les anciens murs. Venez nous 
voir pour obtenir tous les renseignements.

Depuis que ques jours, je voyais 
notre bonne grand'maman, aller et 
venir... ici e* là... l'air pensif et un 
oeu préoccupé. C est que Noe* 1 ap­
proche. Et grand'mère, sans doute, 
est à préparer les cadeaux... ses é- 
trennes de Noe qui feront plaisir 
et qu'elle déposera, avec tendresse, 
au pied du beau sapin, pour ses 
chers petits qu'elle aime tant.

Grand'mère possèae un grand 
coeur, je le sais, et nul doute qu'elle 
souhaiterait faire les choses, royc- 
emenî. Mais hélas la bourse n'est 

oas rondelette et es finances sont 
oluîôt restreintes. Puis, il y a aus­
si les goûts de chacun, à satisfaire...

Vos Quartiers-généraux Murray et Donnacona

DESROCHERS & WODON LTEE
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

QUINCAILLERIE

Téléphone : 4548 
23 SUD. PLACE BOURGET 

JOLIETTE, QUE.

CHAPEAUX - SALON - COIFFURE
UN GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX, 

CHOIX POUR TOUS LES GOUTS.
(Ouvert tous les jours pour les chapeaux).

COIFFURE: permanentes à froid “Cold Waves”, à la crème, 
à l’huile Coupe de cheveux et ondulations de tous genres.

Mme Germaine Bélanger-Venne
ST-LIN En haut du restaurant Lavallée

aimant tracer sur la neige blanche 
de nombreuses arabesques et autant 
de zigzags.

Pour Pauline, musicienne en her­
be, qui rêve de chansons douces, de 
c’oîrs de lune, de musique tendre, 
pourquoi pas cette jolie guitare, or­
née de palmiers d'Hawai, où elle 
fera des notes? Sans doute, beau­
coup seront fausses, peut-être; mais 
*:ous les doigts de la fillette aimée, 
sur une si minuscule guitare, peu im­
porte! Et comme grand'mère n'est 
pas une experte en solfège, je sais 
b:en que les moindres accords se­
ront, pour elle, bien jolis, faits par 
ces doigts d'enfant.

Pour Louis, le sportif, (son Lou) 
ce sera, sans aucun doute, des pa­
tins, à !ame brillante, avec lesquels 
i! pourra évoluer sur la g’ace... vi­
vement. Que de fois ne lit-il pas, é- 
merveiî'é, les résultats des parties de 
hockey, admirant ces as du patin et 
rêvant peut-être, de devenir... lui 
aussi, un jour, un porte-couleurs 
d'un club renommé. Le cher Lou, 
pourra en attendant cette époque 
g orieuse et bien aléatoire, faire 
bien des prouesses, sur la modeste 
patinoire locale, berçant ses espoirs 
et ses rêves sur la glace douce et 
lisse.

Pour Lucie, qui adore ’es belles 
gravures, ce sera, cette grande i­
mage-souvenir, g'issée dans le dé­
licat cadre doré, et qui représente 
un petit lit d'enfant, près duquel 
veille un ange aux ailes déployées, 
et où dort paisiblement, poings fer­

més, une mignonne petite fille... I­
mage qui lui sera douce, chaque 
soir et qui se rapproche de la réali­
té.

A sa petite Lisette, si sensible, et 
si chérie, grand'mère, cette année, 
veut faire un cadeau tout spécial, je 
le sais; car Lisette vient d'avoior un 
gros chagrin. Cette belle poupée qui 
faisait sa joie, depuis quelques mois, 
vient de se briser... trop délicate et 
trop fragile, peut-être... Aussi grand' 
maman en achètera une autre, avec 
des cheveux soyeux, des yeux qui se 
ferment, et bien délicatement, sous 
le beau sapin de Noel... Dans un 
beau lit de satin et de dentelles, 
grand'mère déposera une autre jo­
lie poupée pour sa oetite Lisette.

‘ FRANCINE
Lac Bouchette.

donc que Noel? Est-ce une fête 
païenne? Doit-on y revivre cette 
nuit antique où, pendant que les 
bergers accouraient vers l'étable de 
Bethléem, il y avait danse chez Hé- 
rode et banquet chez les riches ?

En sommes-nous à ce point d'ir­
réflexion qu'on profitera de la plus 
mystérieuse des fêtes religieuses pour 
se divertir à la mode païenne? Pré­
parons-nous vraiment un Noel 
chrétien, car avant tout, Noel est 
une fête de notre sainte religion?

Que de soucis matériels, que de 
soins à décorer un arbre, que de 
troubles pour garnir la table du ré­
veillon, que de démarches fatigan­
tes, pour parer nos corps, nos per­
sonnes! Par contre, quelle insoucian­
ce, quelle lassitude pour imprégner 
notre âmo et celle de nos enfants 
des beautés et de la grandeur du 
mystère d'amour de Bethléem.

On oublie, hélas! les caractéristi­
ques dont nos âmes sont marquées. 
Trop peu do pères et mères songent 
aux obligations qui découlent de 
leur titre en ces temps où tout doit 
nous inciter ù vivre chez nous un 
Noel plus chrétien. Ce serait si fa­
cile! C'est si réjouissant.

Jésus a préféré la crèche au pa­
lais des rois parce que, bien que 
pauvre, la crèche était sans souillu­
re,- de même aucun temple, aucun 
tabernacle si richement décoré soit- 
il, ne peut être plus agréable à son 
Coeur aimant que notre âme en é­
tat de grâce.

Voilà les leçons de la crèche de 
Noël! Pour les graver dans nos es­
prits, que toujours, chez nous, H y 
oit une crèche au pied de l'arbre de 
Noel. Cepedant, n'oublions jamais 
que le réveillon de Noel sera d'au­
tant plus gai que toute la famille se 
sera rencontrée au premier réveillon, 
celui de la table Sainte. Votre coeur 
sera le plus beau cadeau que vous 
puissiez offrir à Jésus de Bethléem 
car: Tous les palais des rois n'ont 
rien de comparable aux beautés... 
d'une âme pure.

CHS-E. GOSSRIN.

ST-MICHEL
DES SAINTS
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F. Joly & Fils Ltée
vous offre des

ECONOMIES REMARQUABLES
POUR LE FOYER

o MOBILIERS DE VIVOIR 
« MOBILIERS DE CHAMBRE A COUCHER 
9 MOBILIERS DE CUISINE

Réfrigérateurs: WESTINGHOUSE, KELVINAIOR
Laveuses: * WEST ING H O U SE, EASY, BEATTY 

Machines à coudre: WHITE 
Matelas: SIMMONS. MARSHALL
RADIOS — TAPIS — PRELARTS

‘ APPAREILS ELECTRIQUES

MAISON ou U a QU ALI T K PHI MU

F. JOLY & FILS LTEE
DIRECTEURS DE FUNERAILLES 

SERVICE D’AMBULANCES

ST4IN DES IAURENIIDES
D. JOLY, gérant rél.: 22

S
S

Modalités intéressantes de l'émission de 
$975,000. d'obligations du Séminaire

de Shawinigan

LES LEÇONS
DE LA CRECHE

De quoi vous préoccupez-vous 
donc tà l'cpproche de Noel? De ré­
veiller? de repas de famille? de fi­
ançailles? de cadeaux? de toilettes?

De quoi quelques-uns se préoc­
cupent- s encore? De la représen­
tation de nuit à tel théâtre? du rê­
ve: on dansant à tel hôtel ou club?

De quoi encore...? C'est à peu 
près tout.

Mais alors, êtes-vous sûrs de n'a­
voir rien oublié? En effet, qu'est-ce

4

A tous nos amis dans cette province nous 

adressons nos voeux les plus chaleureux, et nous leur 

souhaitons pleine mesure de bonheur pendant 

cette saison sanctifiée par une tradition sacrée. 

Puissent-ils jouir de la paisible ambiance des 

réunions familiales, dans la société de leurs parents 

de leurs amis et de leurs camarades. Nous nous 

joignons à eux dans le sincère espoir que les 

sentiments fraternels traditionnellement exprimés 

en cette heureuse saison se perpétueront au

cours des années à venir — dans un monde où 

régneront la paix et une universelle bonne volonté.

BAPTEMES — 7 déc. M. eî Mme 
Paul-Emile Plouffe (Cécile Picard) 
sont heureux d'annoncer à leurs pa­
rents et amis la naissance de deux 
filles baptisées par M. lo Curé J.-B. 
Chagnon, sous les prénoms de Ma­
rie, Claire, Francine et Marie, Emî- 
lienne, France. Parrains et marraines 
MM. et Mmes Lorenzo et Emilien Pi­
card, oncles et tantes des jumelles.

14 déc. M. et Mme Lucien Plante 
(Monique St-Georges) sont les heu­
reux parents d'un garçon baptisé 
par M. le Vicaire G. Malo, sous les 
prénoms de Joseph, Bernard, Yvon. 
Parrain: M. Wilfrd Plante; marraine: 
Mme Joseph Lanoue, grand-père et 
tante de l'enfant.

SEPULTURE — Ces jours derniers, 
eut lieu la sépulture des Anges de 
Florent décédé à l'âge de quelques 
jours. Nos sympathies à ses parents, 
M. et Mme Gérard Gilbert.

DECES - Le 15 déc. décédait à 
Joliette, M. Georges Boisjoli, é­
poux de Marie-Anne Chagnon. Le 
défunt était le beau-frère de M. le 
Curé J.-©. Chagnon Nos sincères 
condoléances.

MARGUILLIER — Lors d'une as­
semblée des francs tenanciers, te­
nue le 8 déc. M. Hormisdas Charette 
a été élu marguillier en remplace­
ment de M. Camille Beauséjour dont 
ie terme d'office expire avec l'année 
M. Charette aura pour collègues: 
MM. Joseph Gravel et Louis Marciî 
Nos félicitations.

IMMACULEE CONCEPTION - Les 
Enfants de Marie ont célébré avec 
solennité leur fête patronnale. Elles 
assistèrent en grand nombre à la 
messe de 7 heures dite par M. le 
Curé et au cours de laquelle la cho­
rale fit les frais du chant. Dans l'a­
près-midi, il y eut réception de deux 
jeunes filles dans la Congrégation. 
Dans une brève allocution, M. le Vi­
caire G. Malo fit connaître les gloi­
res de Marie et traça la voie que 
doit suivre une Congréganiste si el­
le veut réellement être digne de 
porter le nom d'Enfant de Marie. 
Voici les noms des nouvelles offî- 
cières: Présidente: Mlle Simonne Du­
gas. Assistantes: Mlles Rachel et 
Philomène Charette, Secrétaire: 
Mlle Orise Beauséjour, Conseillères: 
Mlles Annette Beauséjour, Claire 
Grave!, Mireille Marcil et Suzanne 
Bazinet, Sacristines: Mlles Doralice 
Beauséjour et Laurette Saint-Geor­
ges (Sévérin), Directrice du chant: 
Mlle Bernadette Beauséjour. Orga­
nistes: Mlles Victoire Ferland et Lu­
cille Brûlé. Nos félicitations.

DIPLOME — A la suite des récents 
examens universitaires d'enrégis- 
trement, section de novembre 1952, 
tenu conjointement par la Commis­
sion universitaire des gardes-mala­
des de la faculté de Médecine et 
l'Association des Infirmières de la 
Province do Québec, Mlle Diane 
Charette a reçu son diplôme de l'U­
niversité de Montréal. Garde Cha­
rette de l'Hôpital St-Eusèbe de Jo­
liette est la fille de Mme J.-T. Cha­
rette. Nos sincères félicitations.

REINE DES SPORTS - Qui sera la 
Reine des Sports? Nous le saurons le 
1er février. Les candidates sont: 
Mlles Pauline Champoux, Marlê- 
Berthe Goyetto, Bernadette Beausé­
jour, Jeannine Couîu et Lorroinna 
LaSalle. Bonne chance à toutes.

VOEUX — Votre correspondante 
offre à tous les lecteurs ses voeux 
pour un Joyeux Noel et une heu­
reuse Année.

La maison Grenier, Ruel et Cie 
inc., de Québec fait partie d'un syn­
dicat qui offre en souscription au 
public une nouvelle émission de 
$975,000 d'obligations, première 
hypothèque, série A, 4 p. 100 et 4
1 -2 p.c. de Le Séminaire de Sainte- 
Marie de Shawinigan. Ces valeurs 
sont datées décembre 1952. On lit, 
dans le prospectus, émis à l'occa­
sion de la présente finance, que le 
produit de la vente de cette émis­
sion servira à défrayer une partie 
du coût de la construction du sé­
minaire, précité, dont la valeur réel­
le excédera les $1,500,000. Inci­
demment, les assurances portées 
sont présentement de $900,000 et 
une somme aussi élevée fut aussi 
encaissée lors d'une campagno de 
souscription publique, en vue de 
hâter la construction de cette insti­
tution, appelée^ à recevoir 400 é­
lèves, dont 80 pensionnaires-rési­
dents. En plus d'intéressantes garan­
ties matérielles, il y a les garanties 
morales attachées à toute émission 
religieuse, approuvée, par l'Ordi-

nai du Diocèse des Trois-Rivières. 
C'est pourquoi, il ne serait pas éton­
nant que près valeurs précitées, of­
fertes en coupures de$100. $500. et 
$1,000. soient souscrites d'autant 
plus rapidement qu'elles constituent 
un placement autorisé par les fonds 
des compagnies d'assurance-vie, 
enrégistrées au pays. Vu l'importan­
ce de l'émission, il est préférable, à 
notre opinion, qu'il y oit aussi des 
coupures de $100. afin que les pe­
tits épargnants puissent, aussi, y 
souscrire, car il importe qu'on leur 
donne plus d'occasions d'investir 
dans de bonnes valeurs leurs éco­
nomies péniblement amassées bien 
des fois, afin qu'ils ne soient pas 
portés à’courir les risques inhérents
à la spéculation.

—----------------- ♦---------------------
O Coeur de Jésus, puisque le Père 

des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation vous a donné à moi et 
que vous êtes véritablement mon 
coeur, aimez pour moi tout ce que 
je dois aimer, et en la manière que 

|mon Dieu veut que je l'aime.

fm
. •
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• Enfin l'image 
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L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 24 DECEMBRE 1952

Une décision arbitrale 
fort remarquable pour les 

employés municipaux
de Joliette

Page 1]

L'Honorable Juge Aimé Chassé 
de la Cour du Magistrat, Me Geor­
ges Sylvestre c.r., arbitre de la Cité 
de Joliette et M. Jacques Archam­
bault arbitre syndical ont rendu pu­
blique, vendredi le 12 décembre der­
nier, la décision arbitrale unanime 
qu'ils viennent de signer pour juger 
du différend survenu entre la Cité 
de Joliette el le Syndicat Catholique 
et National des Employés munici­
paux affilié à la Fédération des Em­
ployés Municipaux du Canada et à 
la C.T.C.C .

Nature du litige:

La décision arbitrale établit ainsi 
la nature du différend. "A l'expira­
tion (2 octobre 1952) de la con­
vention collective de travail entre la 
Cité de Joliette et le Syndicat de ses 
employés municipaux, les parties ont 
négocié sur les termes et conditions 
d'un nouveau contrat, sans réussir à 
s'entendre. If appert de la corres­
pondance produite devpnt nous que 
le différend a surtout subsisté sur la 
question d'augmentation de salaire. 
L'écart n'était pourtant pas considé­
rable. La Cité de Joliette consentait 
une augmentation générale de sept 
sous l'heure et le Syndicat, qui dési­
rait manifestement éviter l'arbitrage, 
avait réduit à dix sous sa demande 
initiale d'augmentation de quinze 
sous l'heure.

Procédures rapides:

La première séance d'arbitrago 
avait lieu le 7 novembre 1952 et la 
décision arbitrale a été rendue le 12 
décembre 1952; dans ce laps de 
temps, le tribunal a tenu 4 séances 
d'audition et 5 séances de délibé­
ration.

Au cours de la dernière séance 
d'audition, les procureurs de la Cité 
Me Lucien Dugas c.r. et Me Robert 
Tel lier, c.r. ont déclaré qu'ils étaient 
mandatés pour offrir, au nom de la 
Cité, une augmentation générale 
des salaires de 10 sous l'heure.

Nouveaux avantages obtenus:

Si l'on résume les nouveaux avan­
tages concédés aux employés ma­
nuels de la Cité par cette décision 
arbitrale unanime et exécutoire on 
arrive à l'énumération suivante:

1. Des augmentations générales 
de salaires qui s'échelonneront à 
partir de .10 sous l'heure jusqu'à .20 
sous l'heure, le tout avec un effet

rétroactif au 2 octobre 1952, date 
d'expiration de la convention. En 
moyenne, les employés touchent une 
augmentation horaire de .14 sous 
l'heure, puisqu'auparavant le salai­
re du journalier était de $0.86 l'heu­
re la sentence arbitrale le fixant à 
$1.00 l'heure, et les journaliers cons­
tituant Te plus grand nombre.

Sur ce point, le tribunal déclare 
qu'il a voulu accorder davantage 
aux fonctions les moins rénumérées 
et aux fonctions les plus pénibles. 
Les laveurs de canaux, par exemple, 
et les hommes de fonds, les hommes 
préposés à l'installation des tuyaux 
d'aqueducS et d'égoûts qui tou­
chaient auparavant un salaire ho­
raire de .86 sous l'heure obtien­
nent un taux horaire de $1.16 l'heu­
re.

2. Les chefs d'équipes recevront 
quinze (15) sous l'heure de plus que 
le salaire de leur occupation régu­
lière; auparavant ils recevaient dix 
sous l'heure additionnels.

3. Les employés de l'usine de fil­
tration qui travaillaient auparavant 
en vertu d'une semaine normale de 
56 heures obtiennent la semaine de 
48 heures, avec pleine compensa­
tion, plus l'augmentation générale.

4. Le travail effectué .les diman­
ches et les jours de fêtes sera payé 
temps double; auparavant il était 
payé temps et demi.

5. La sentence accorde 6 jours 
additionnels de fêtes chômées et 
payées, c qui porte à 10 le nombre 
total de jours chômés et payés, en 
plus de toutes les fêtes civiques dé­
crétées par les autorités municipales.

6. Les employés atteignant 10 ans 
et plus de service pendant la pé­
riode annuelle d'attribution des va­
cances (mai à octobre) bénéficie­
ront de (3) trois semaines de va­
cances payées. Le régime do vacan­
ces qui existait, de une semaine a­
près un an et de 2 semaines après 
5 ans demeure et la disposition 
quant aux employés de dix ans et 
plus de service vient s'ajouter.

La sentence décrète également 
que l'attribution des semaines addi­
tionnelles de vacances se fera par 
ordre d'ancienneté quant au choix 
de la. période de vacances.

7. Les dispositions en vigueur 
quant à la sécurité syndicale, (l'ate­
lier fermé et retenue volontaire des 
contributions) sont incorporés à la 
décision arbitrale.

SOUHAITS DU MAIRE 
DE SAINT-JEAN-DE-MATHA

A l'occasion de Noel et du 
Nouvel An je désire offrir mes 
meilleurs voeux aux autorités re­
ligieuses de notre paroisse.

lit au nom de notre population 
j'offre des remerciements sincè­
res à l'honorable Ant. Barrette 
pour les faveurs obtenues par 
son entremise pour notre parois­
se.

Je souhaite également à tous 
mes collègues du conseil et à mes 
concitoyens

nos U EU K,
s’ 1 Y T E
prospérité.

.JOYEUX SO EL.
JiOSSE ET 11E(JREUSE ASSEE

UIMEL DUBEAIJ, maire

îjffîmm at* *■**

HOMMAGES ET VOEUX DE LA SOCIETE DES ARTISANS
REGION DK JOLIETTE No 12

110 S S SOUHAITS têg

Joyeux Noël, 
bonne et heureuse 

année à tous, 
clients et amis.

JACQUES BEAUDRY
EN TRi: P RENE UH ELECTRICIEN

STE-.J ULIENNK (Montcalm) Tel. <J12 S. 4-1

ilK

>■■■' ■■

M. J .-FELIX SURPUF.NAN I 
vicc-prcsidcut général 
et directeur régional

M ROGER ADAM, 
president régional

■*£•>. ! /?. > • y. *

mm

M. J.-BTE FORGET,
organisateur régional.

8. La sentence arbitrale décrète 
le principe d'une assurance sociale 
vie-maladie-accident et hospitalisa­
tion en fonction d'un plan applica­
ble aux employés et à leurs dépen­
dants, plan sur lequel les deux par­
tis devront tomber d'accord et qui 
devra être mis en application dans 
un délai de un mois à compter de 
la sentence arbitrale. La Cité paie­
ra cinquante pour cent des primes 
et les employés cinquante pour cent 
pour leur part.

9. La sentence accorde, un nou­
vel avantage, des crédits en mala­
die pour un total de sept jours ou­
vrables dans le cours d'une année, 
sujet cependant à vérification par 
certificat de médecin.

10. La sentence accorde des con­
gés spéciaux, sans perte de salai­
re, dans les cas de mariage, décès, 
naissance d'un enfant, etc...

11. La sentence ordonne aux par­
ties d'étudier et d'élaborer dans un

el 1rs antres oit,a, es ,1a , onsnl regional ,1, offrent leurs hommages Je
gratitude ci leur metteur* voeux J m, Joy, n.r Noël et d'uni bonne O b, urense an 
neeel ^ le Paradis a la fm de cnrs jours” au president général, Me lient Par, à 
lawn orner general, l abbe. Donat Godin, mur directeurs et officiers y,,,, mur' A 
leurs confreres des autres régions, à leurs Excellences IMvérendmimc» Nosse-i 
gnews J.-A. Papineau et Edouard Jette, a M. l'aumônier régional, l'abbé /.,,< Eo 
rest, à tous les officiers cl propagandistes Je charnue des landes de noir, région
de meme qu aux quelque 5000 sociétaires que la Société, des A rtisons compté ac­
tuellement dans le diocèse ih .lolicllc.

j.é-'klE44444iîïIi*144444*4*4*44** 444**444

Le Noël du
petit pauvre

Nous vous remercions de votre encouragement
au cours de l'année écoulée 

et vous offrons les 
meilleurs souhaits de la saison

Richmond Trudeau

délai d'un an un plan de fonds de 
pension pour les employés, plan au­
quel les employés contribueront à 
part égale avec la Cité pour le 
paiement des primes. Le fonds de 
pension devra tenir compte des an­
nées de service passés.

12. La sentence ordonne la signa­
ture d'un contrat de deux ans à 
compter du 2 octobre 1952, con­
formément à la loi 13 G. VI Ch. 26. 
Mais la clause de durée et renou­
vellement prévoit un boni de vie 
chère à $0.40 du point devant être 
payé le 2 octobre 1953 si, à cette 
date, l'indice officiel du coût de la 
vie a haussé d'au moins trois points. 
Le rajustement se fera uniquement 
à la hausse et on adoptera comme 
base l'indice du coût de la vie pour 
la ville de Montréal.

La nouvelle convention collective 
a été signée mardi le 16 décembre 
1952 d'une part par Son Honneur 
le Maire J.-A. Boisvert, maire de 
Joliette et par le secrétaire-tréso­
rier Me Camille Bonin et d'autre 
part par M. Alfred Perreault et 
Philippe Laurendeau respectivement 
président et secrétaire du Syndicat.

A l'assemblée du Syndicat, tenue 
le 12 décembre, au cours de laquel­
le le confrère Jacques Archambault 
a communiqué la décision arbitrale 
qu'il a lui-même signée comme ar­
bitre syndical, les ouvriers n'ont pas 
manqué de témoigner leur appré-/ 
ciation à la Fédération Nationale 
des Employés Municipaux du Cana­
da qui a conduit toute la preuve 
devant le tribunal par la voix de 
son président M. René Bélanger de 
Québec.

La maman de Claude n'a pas do 
bonne. La famille nombreuse, lo 
chômage, les hivers durs... Et quand 
Madeleine, Jean-Paul, Cécile, 
mone et Marc sont à la classe, elle 
va en ville, tenant par la main soit 
benjamin, faire les emplettes né­
cessaires au temps des fôtes.

Potit Claude — c'est le défaut mi­
gnon des enfants — accable sa ma 
man de questions embarrassantes.

—"Pourquoi des sapins aux po­
teaux, aux portes, dans les vitrines?"

—"Ce sont les arbres de Noel, ; 
mon Claude".

—"Chez nous, maman, nous en. 
aurons un arbre de Noël?''

Une paroisse entière 
se convertit au 

catholicisme

Emboutexlleur

et "Kisfrr

JOLIETTE

Une paroisse de près de cent fa­
milles de religion orthodoxe s'est 
convertie en bloc au catholicisme 
récemment, aux Etats-Unis. Il s'agit 
de la paroisse de l'Assomption dans 

| le district à Kenmore, diocèse de 
: Pittsburg du rite Byzantin.

Les paroissiens se sont préparés à 
! leur réception dans l'Eglise Catholi- 
| que par une semaine de retraite prê- 
chée par Mgr Nicholas Elko, vicaire 
généra! du diocèse et recteur du 

| Séminaire Sts Cyrille et Méthode du 
rite Byzantin de Pittsburg.

Mgr Elko procéda d'abord à la 
bénédiction de l'église paroissiale 
de son autel, du calice et des vête­
ments liturgiques et Son Excellen­
ce Mg* Daniel Yvancho, évêque du 
diocèse de Pittsburg célébra la mes­
se pontificale le dimanche do la 
clôture de la retraite qui marquait 
l'entrée officielle de la paroisse dans 
l'Eglise catholique.

Le pasteur de la paroisse, le Pè­
re Berzinec s'était d'abord lui-même 
préparé par une retraite fermée 
dans un monastère catholique de 
rite bysantin. Mais il y avait déjà 
assez longtemps que la grâce de 
Dieu cultivait cette portion du trou­
peau du Christ.. L'ancien curé, le 
Père Antonoff, qui s'était conver­
ti avant de mourir, il y a 4 ans, a­
vait commencé l'instruction des fi­
dèles et son successeur le Père Ber­
zinec continua ce travail. Le der­
nier a déclaré qu'il avait été attiré 
vers l'Eglise catholique à cause de 
son unité et de ses enseignements. 
Il ne se sentait pas dans le vrai che- 
miri dans l'Eglise orthodoxe. Peu à 
peu, il a entraîné son peuple dans 
ses convictions.

//

Joyeux Noël !

à..."

îat".
—"Où est-il, le Père Noel? Con 

duis-moi près de lui, je veux lui en 
demander beaucoup, beaucoup.

Petit Jésus, nous retournerons 
vous voir dans celle Crèche on ce 
jour do Nool. Nous prierons bien, 
nous serons sagos. Vous nous béni

—"Pour qui, maman, toutes ces 
belles choses, là dans la vitrine? Des 
chevaux, des autos, des aéroplanes, 
des trains et chars, des poupées?" -----------------------------------

—"Pour les petits enfants, mon , , kA r , „ _ ,I#. w 1 plus bollo 6 Mere >upô !•<■ es élrennes que /ous Petit Je
* | riouro: j sus, merci!

—"Viens, maman, faut aller en ,,r.
.1 _ . .it,. ’nil élit Jésus relit Jésus, fuites comprendre auxchercher, pour moi, pour Mou - .„ • ' .est Nool Nous jvO’ s ‘■ ouvo le entants riches que vous vuloz mieuxne, pour.... .

V, / 1 ni Ki 1 • i 1 • ' 1 ‘ q f ours beaux < idéaux, pouf— Non, cest le Père Noel qui le . .„ : lignes au qu iis ne vous oublient nas. f aites leapporte . .\ DOl lussi aux enfants pou
— Que faut-il faire maman pour g0rs> -j. )f , j» i bufM-* v Von 1 • .*pour qu'ils no soient pas tristes

qu'il en apporte à moi. à Madeleine. ,é c<! jour do Nool. Los pauvres sont
■ înfanîs. po- vos arnis puisque vous étiez pauvre,

aut es lui demander mon pe- tit j£sus vous ai- et quand - • >•*. 1 \> , > >■. on
I rnons bien. Pour vous le prouver riche 

nous allons prier beaucoup, faire de 
petits sacrifices.

. 1 Nous avons v juIu avoir <ir»s ca
— Qui, ça, maman, ce gros mon- A, ,. 1 1 11. t u duaux. Mais on dit que cest mieux

sieur habille do rouge, avec une k, qua vous vou|ez bien rez ..-t nous serons heureux"
grande barbe Wonche, un bonnet donn<jrVous ,isez dans les I . . .

me coeurs vous sovoz ce qu'il nous faut , ,. , , , ,
■-"C'est le Père Noel " Le Noe! du foyer pauvre fut un

"Xk . • puis. "'JUS vous possédons, puls-
r 0h' m?man' Ie vo,s le ’TOU'?r qt-- nous av ns commu ai- <> lu me.

Laisse-mol foire... Je veux lui de- ,e ,, Q d„ p,u5
mander....

—"Pas maintenant..."
—C'est dans deux jours, Noel. Ca 

presse, maman".
—"Non, non! Viens par ici".
—Tu ne nous aimes pas, maman.

Tu ne veux pas que nous oyions des 
cadeaux comme les autres enfants" .

Et Noel sera triste, dans ce foyer? j 
Non. Les Bonnes Soeurs y ont 

pourvu avec une délicatesse et un | 
esprit de foi chrétienne qui ne ’ois* 
se rien à désirer.

Au retour de la classe, Madeleine 
remet à sa maman uno enveloppe 
bien cachetée. Une fois ouverte.
Celle-ci laisse voir une autre enve­
loppe portant les mots.- "Ne pas 
ouvrir devant les enfants".

Au matin de Noël, dans leurs po- 
♦ats bas, les enfants trouvaient cha­
cun une jolie image du petit Jésus.
Au verso, ils pouvaient lire, écrit do

.rai Noel: Le Noel du petit Jésus!

Henri LEVASSEUR. C. ss. R

«

/ 'offre nn.r A ut (tri- 

1rs UrUffif uses mu­
st qu'à tous mes
rlIntis et n mes cou- 
»•iloi/rns de lu i>u- 
roisse. S le-J ulinniv 
mes meilleurs voeux

JOY El'X SOUL ET IIKintEUSE AXXEE,
Bonheur, Santé, rms/ienté, 

l,ui.r sur tern un.r hommes de lionne volonté.
Je remercie spécialement tous mes clients qui ont bien vou­

lus m’encourager durant l'année 1(J52, espérant compter encore 
sur leur bon encouragement pour l’année 1953.

AIME GEOFFRION, maire
STE-JULIENNE
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Meilleurs voeux de prospérité, 
de soute et de bonheur 

à Voccasion de 
Koiil (d du Jour de l'An.

Raymond Marchand
REPRESENTANT DE

L.-G. BEAUBIEN & OIE LTEE 
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Le problème de l’enseignement
secondaire dans la province

Conférence donnée par Me Emile blêmes, les conséquences d'un pro-|ges classiques ont magnifiquement 
Poissant, Syndic du Barreau, 2e grès matériel trop rapide. Ce pro­
vice-président de FAMES au poste ! grès matériel, né de l'indusfrialisa- 
CKAC, le 14 décembre 1952 J tion à outrance, a transformé le mi­

lieu social où évoluaient les insîitu-
Mesdames et Messieurs,

Ainsi grâce à l'hospitalité, de C
rions d'outrefois. Dans notre provin­
ce, peut-être plus qu'ailleurs, l'é-

KAC et à ,'ob.igeance toujours si e actue|je ^t dans la situation
. _i.t_ J. rUiidâ KAiir> r n .aimable ce Monsieur Claude Bour 

geois, FAMES revient sur les ondes. 
Cere fédération vous entretiendra, 
une fois encore, de l'enseignement 
çecondrvrp. dit classique. et des 
maisons qui le dispensent. C'est un 
sujet de première importance, si l'on 
songe au rô'.e immense qu'a joué ia 
formation c'assique dans la vie de 
notre groupe ethnique. Depuis p us 
d'un sièc'e tous nos chefs, religieux 
et civils, sont :e fruit de cette for­
mation.

Cependant depuis un certain 
nombre d'années nos maisons a'en- 
seignement secondaire sont l'objet 
Je crtiques, parfois bienveillantes, 
rop souvent acerbes. L'on reproche j

d'un adolescent qui a grandi trop 
vite. Ses vêtements ne font plus.

Notre peuple, d'agricole qu'il é- 
était presqu'exclusivement, devient 
industriel dans une large proportion. 
Il veut, à bon droit, prendre sa part 
des richesses qu'un immense essor 
économique fait miroiter à ses yeux. 
Les vieilles professions -libérales cè­
dent le pas pour une part considé­
rable aux nouvelles carrières scien­
tifiques ,administratives, commercia­
les et même diplomatiques. Des con­
ditions sociales nouvelles ont fait 
naître des problèmes nouveaux 
cens l'enseignement secondaire 
comme ailleurs.

Nos coi’èges classiques, la plu-a nos collèges classiques *a longueur t/
de leur cours, l'enseignement de i Par* vieux a un siècle et plus, FA 
matières devenes inutiles, un pré- j MES a souligné plusieurs centenaires 
tendu entêtement à s'attaquer à un depuis sa fondation récente, sont nés 
passé dévolu, enfin une formation ' au besoin aes temps a alors. Il est 
trop c'éricaîe qui ne répondrait plus Ws*s -e d ~e et prétendre que les 
aux besoins cctuels. En somme no- c ercs se sont emparé de cette br or - 
*re enseignement secondaire ne se- che de no*re enseignement. Les cir—
r-ait plus à la page, et il y aurait lieu 
de tout chambarder

Sans aller cussi loin, ni conclure

constances seules leur ont imposé ce 
devoir et cette tâche. En agissant 
comme il l'a fait à cette époque, le

aussi vite, faisons ia part du feu et c er9^ a hait oeuvre de patriotisme 
Omettons immédiatement qu'tl y a ! et de c'airvoyance. Soutenir le con­
un problème de l'enseignement se- raire, c est taire preuve a'ingrati- 
condaire. C'est même l'une des rai- et de mauvaise foi. 
sons d'être de FAMES. Avant de Nos mcisons d'enseignement se- 
songer a la guérison et aux remèdes condaire, fondées dans le déunue- 
i! importe de savoir la nature du ment et la pauvreté, ont vécu jus-
mal, d'en mesurer l'étendu et saisir 
es causes. Dans cet esprit seulement 
a critique sera b’enveil ante et cons­
tructive.

Or de auoi souffre notre ensei­
gnement secondaire, sinon d'une dif-

au'à ces derrières décades, à peu 
près exclusivement de l'abnégation 
de leur personnel enseignant et de 
la charité de leurs anciens élèves. 
Qu'elles aient dans ces conditions 
atteint les réalisations que nous cd-

ficulté de s'adapter à des conditions, mirons, cela tient à un prodige de 
•Duvel’es. Dans un monde qui, de- dévouement et d'administration. Au-
puîs la prem ére guerre mondiale, 
évolue avec une rapkiité déconcer- 
*e, tou* es* devenu prob'eme d'a­
daptation. L'enseignement secondai­
re ne fait pas exception; il partage 
avec e traffic, e logement, i'hos- 
pitc sa*ion et combien d'autres pro-

jourd'hui les institutions similaires, é- j 
coles primaires, hôpitaux, universités | 
sont créées, édifiétes, outillées d'un ; 
seul coup à l'aide des millions que ! 
fournissent les fonds publics et pri­
vés. En dépit de ces désavantages 
matériels évidents, nos vieux colIè-

tenu le coup. Il suffit de les visiter 
pour se rendre compte des réalisa­
tions et adaptations qu'ils ont réussi 
à accomplir, lis entendent bien con­
tinuer dans cette voie, mais les dé­
sirs sont limités par la capacité fi­
nancière de chacun d'eux. Nous 
touchons là le noeud de tout le pro­
blème del'enseignement secondaire. 
Qu'il s'agisse d'eggrandissement ou 
de réfection des immeubles pour re­
cevoir plus d'élèves et dans des con­
ditions d'hygiène et de confort au­
jourd'hui nécessaires; qu'il» s'agisse 
d'outillage qu'exigent les dévelop­
pements nouveaux de la science, de 
perfectionnement du personnel ou 
de l'augmentation de ce personne! 
par l'adjonction de professeurs laï­
ques, toujours la question financiè­
re vient poindre à l'horizon et ser­
vir de barrière à la réalisation des 
plus légitimes ambitions des diri­
geants de nos collèges classiques.

Ces difficultés financières, -cette 
absence de revenus adéquats ont 
toujours été ignorés d'une bonne 
partie de notre opinion publique, 
nos procureurs de collège n'ayant 
jamais fait parade de leurs misères 
budgétaires. Peut-être faut-il trou­
ver là l'explication des critiques in­
justes dont il a été question plus 
haut. Habitués à toujours recevoir de 
nos mcisons d'enseignement secon­
daire sans rien donner, ou si peu, les 
frais de scoiarité couvrant à peine 
les dépenses courantes, certains de 
nos gens ont continué dans cette 
voie. De là à des récriminations ex­
trêmes, il n'y avait qu'un pas.

C'est ainsi que pour donner ou 
verture aux carrières nouvelles, on 
a réclamé un chambardement com­
plet du programme classique. Ce 
bon vieux grec ne l'a-t-on pas te­
nu responsable de tous les échecs 
et de toutes les déficiences, pour ne 
citer qu'un exemple.

Là encore nos maisons d'ensei­
gnement secondaire ont fait de leur 
mieux pour s'adapter aux conditions 
et exigences nouvelles. Elles ont 
multiplié les initiatives sans rien sa­
crifier de l'essentiel de la formation
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est heureux de vous annoncer la 
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cassique.
L'institution récente d'un bacca­

lauréat latin-sciences par l'Universi­
té ce Montréal, de concert avec les 
collèges concernés, vient d'en four­
nir ample démonstration. Nos mai­
sons Renseignement secondaire ne 
s'entêtent pas dans un passé révolu. 
Elles sont disposées à considérer tou­
te innovation sérieuse, elles l'ont dé­
jà fait d'ailleurs, mais gardiennes 
d'une discipline de formation dont 
elles connaissent toute la valeur, el­
les ne peuvent sacrifier l'essentiel à 
l'accessoire."

L'enseignement secondaire tradi­
tionnel doit demeurer la véritable 
pierre d'assise, le point de départ, 
de toute véritable formation. C'est 
appuyées sur pareille formation, 
que pourront le mieux s'épanouir les 
cultures scientifiques aussi bien que 
littéraires et artistiques. Un techni­
cien, si savant soit-il, ne sera ja­
mais un homme complet au point de 
vue culture, si sa science n'est à ba­
se de formation classique. Ses hori­
zons seront restrenîs à sa spécialité. 
On s'en est rendu compte en cer­
tains pays où pour avoir voulu tout 
sacrifier à la technique, on a cons­
taté que tels techniciens ne pou­
vaient même pas transmettre leur 
science.

Ceci ne veut pas dire que l'ensei­
gnement secondaire doit rester figé 
dans les cadres d'autrefois et bou­
der tout progrès possible. Entre la 
destruction totale de l'édifice et son 
amélioration, ii y a place pour tou­
tes les nuanças d'adaptation aux 
conditions nouvelles. Entre les parti­
sans ce la table rase sous prétexte 
de progrès et les traditionalistes fer­
més à tout changement, il y a place 
éga'ement pour une solution de jus­
te milieu tenant compte, à la fois des 
conditions modernes et de l'expé­
rience du passé.

Le rôle de FAMES, c'est moins de 
combattre l'un ou l'autre des deux 
c ans que de créer une ambiance, 
une atmosphère favorable à la $o-
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vous installez une

CONNOR-THERMO

Des centaines de milliers de ménagères 
canadiennes vantent auprès de leurs amies 
les mérites de la cuve THERMO exclu­
sive et brevetée qui conserve l’eau 
CHAUDE pendant toute la durée du 
lavage, et leur économise de l’argent tous 
les jours de lessive. Elles leur expliquent 
comment le COL.LECT1 EUR DE SA 1.1:1 £ 

CONNOR absorbe la saleté des tissu*» ci 
l'empêche de passer et de repasser A tra­
vers le linge. Chacune de ses 4l caracté­
ristiques durables fait de la CONNOR la 
laveuse la plus avantageuse sur le marché!

UVISSEZ-HOUS VOUS DÉMONTRER CES AVANTAGES

Nous vous reprendrons votre vieille laveuse AU PLUS 
HAUT PRIX en échange d’une nouvelle CONNOR* 
THERMO et nous vous offrirons des conditions qui con­
viendront à votre budget!

RÂTELLE
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lution du problème de l'enseigne­
ment secondaire dans notre provin­
ce, de montrer les difficultés de ce 
problème et de prévenir des con­
clusions hâtives qui feraient plus de 
mal que de bien.

Adaptation à des conditions éco­
nomiques et sociales nouvelles, voi­
là le problème de l'enseignement 
secondaire dans notre province. 
Fournissons à nos collèges classiques 
les moyens de s'adapter, c'est-à-di­
re les ressources nécessaires, qu'ils 
cessent d'être les enfants délaissés 
de notre système éducationnel, et ils 
continueront leur oeuvre féconde. 
Surtout conservons-leur notre sym­
pathie et faisons leur confiance. Ce 
sera à la fois faire acte de re­
conaissance et placement pour l'a­
venir.

$82,111.84 LE 15
DECEMBRE
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Vc cfon le plus précieux

qu air jamais reçu l humanité

1 fi fie le prix de l'or

et ccfiappc à l emprise du temps.

Le Comité provincial de défense 
contre la tuberculose nous commu­
nique le second rapport provisoire 
de la campagne du timbre de Noël. 
Le 15 décembre, en dehors du dis­
trict de Montréal, la recette attei­
gnait $82,111.84, une légère aug­
mentation sur l'an dernier, période 
correspondante l$81,933.23). Deux 
comités Waterloo et Brome-Missis- 
quoi, ont maintenant dépassé leur 
recette totale de 1951. Le rapport 
de Jolieîte annonce $1,006.50 au 15 
décembre.

Un troisième rapport provisoire 
est attendu le 29 décembre et un 
quatrième, le 12 janvier. La recette 
totale, l'an dernier, fut de $130,431. 
24.

Joyeux Noël !
Bonne et heureuse année !

-fa Mon entrepôt SERA OUVERT les 2(j et 27 dé- 
eenibre.

-Â' Mon entrepôt SERA EERM E les 2 et 3 janvier.

Merci pour votre coopération.

Guertin
RUE ST-CHARLES BORROMEE JOLIETTE, QUE.
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Mireille" à 
Radio-Canada 

lundi prochain
Le "Théâtre lyrique Molson", com­

mandité par Molson's, présentera 
"Mireille" lundi soir, le 29 décem­
bre, de 9 h. à 10 h., sur le réseau 
français de Radio-Canada.

Les principaux rôles seront inter­
prétés par Claire Gagnier, Pierre 
Boutet et Nap Bisson. Jean Des­
lauriers dirigera l'orchestre; Albert 
Duquesne sera le narrateur et Roger 
Bau-lu, l'annonceur. 4

de subsistance, mais combien con­
naissent les moyens de la protéger et 
de la conserver. L'homme s'est révé­
lé le pire annemi de la forêt. Par le 
recours à des méthodes de coupe 
dévastatrices, imprévoyantes et in­
judicieuses, il a souvent empêché la 
régénération naturelle de la forêt. 
Ce qui est encore pis, c'est que de 
propos délibéré ou par négligence il 
a causé 81 ,p. 100 de tous les incen­
dies forestiers, lesquels ravagent 
chaque année au Canada une su­
perficie moyenne d'un million et de­
mi d'acres, occasionnant des pertes 
qui dépassent cinq millions de dol­
lars.

Nous invitons les professeurs des 
écoles secondaires à se procurer un 
exemplaire de cette brochure et à 
appuyer les efforts visant à donner 
à la conservation de la forêt une 
place de plus en plus importante 
denst la formation de nos jeunes ci­
toyens. Afin de faciliter la tâche 
des professeurs nous avons inséré un 
questionnaire à la fin de chaque

chapitre. .
Toute personne qui s'intéresse à 

■:a conservation de notre patrimoine 
forestier aura profit à lire cet ou­
vrage. On peut en obtenir un ex­
emplaire, à titre gracieux, en s'a­
dressant à !a division des Forêts, mi­
nistère des Ressources et du Déve­
loppement économique, à Ottawa.

STE-JULIENNE
D.N.C. - MARGUILLIER - M. 

Henri Rivest a été élu marguillier, en 
remplacement de M. John Quinn 
dont ,e terme d'office expire le 31 
décembre. .I

Mercredi dernier, inhumation du 
jeune bébé de M. et /Ame Gérard 
Beauséjour.

A tous les lecteurs et lectrices de 
ce journal en particulier aux abon­
nés de Sîe-Ju'ienne, le correspon­
dant local offre ses meilleurs voeux 
de Joyeux Noel et bonne et heureu­
se année.

i

Conservation
de la forêt

Lo ministère des Ressources et du 
Développement économique vient de 
publier une brochure intitulée "Con­
servation de la Forêt".

Cette brochure de 41 pages es» 
bien illustrée. Elle donne un aperçu 
de la nature et de l'étendue de: 
forêts canaidennes ainsi que du rôle 
qu'elles jouent dans notre vie natio­
nale et économique. Elle a pour but 
de renseigner le public sur la ma­
nière de protéger et de conserver la 
forêt.

Tout le monde s'accorde à dire que 
la fdrêt est une source de richesse et
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